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Diffculte de connoitre & de guertr les mala dies 
Ades yeux: obſcurite de leurs cauſes, 


L ſucces, n'a pas toujours rèpondu aux 
efforts & aux travaux de ceux qui, profeſſant 
Part de guerir, ſe ſont occupés des maladies 
des yeux. Apres vingt ſiecles de recherches 
infinies, à peine eſt- On parvenu a découvrir 
quelques. unes des cauſes qui produiſent les 
accidens de organe de la vue. ro 
On n'a pasete, juſqu'à prelent, plus heu- 
reux ſur les moyens de les detruire: nos facul- 
tes ſont bornées; quelquefois Ihomme de 
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22209 © 6 
genie veut en franchir les limites: il $'elance 
pour ſuivre la nature dans ſes travaux; mais 
c'eſt en vain, un voile impenetrable les derobe 
2 ſes regards, & c'eſt alors que ſon imagi- 
nation ſubſtitue des erreurs a la verite. 

Non-ſeulement on doit ſe tenir en garde 
contre les conjectures & les ſyſtemes , mais 
dans I'art de guerir, la theorie elle-meme eſt 
ſouvent défectueuſe. Les calculs les plus 
ſavans, les conjectures les plus ſublimes, 
© {nad ſur des e e reveres depuis 
Hippocrate, ne ſervent ſouvent qu'a accre- 
diter l'erreur. La nature ſemble ſe jouer des 
ſpeculations humaines, & ſe plaire a eluder 
par la variete de ſes mouvemens, les effets 
de toutes les combinaiſons medicales. 

En vain fait- on la deſcription d'une mala- 
die, on en determine la claſſe, on aſſigne un 
foyer à la cauſe qui la produit. En vain on 
rache de faire ceſſer les deſordres qu'elle fait 
Naitre dans fa ſphere d'action, & dereta- 
Slirlequilibredans les organes ſympariques ; 
tant d'efforts, de raiſonnement & de genie 
font ſouvent inutiles, & trompent le Medecin 

qui s'y abandonne. L'Anatomie elle- meme, 
qui eſt, pour ainſi dire, la geographie du 
Medecin , & qui ſemble lui indiquer la cor- 
relpondance entre les organes on ſe mani- 
feſtent les ſymptomes, & le tiege de la maladie 
qui les produit, eſt quelquefois trompeuſe, 
& les remedes adrelics a la partie qu'elle 
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deſignes, ſont ſouvent contraires au veritable 
erat du malade. 1 | 

C'eſt ſur- tout dans les maladies des yeux 
2 les con jectures ſont menſongeres; cepen- 
ant plus ces maladies ſont difficiles à recon- 
noitre & à definir, plus elles donnent de 
carriere aux ſyſtèmes, moins on en apper- 
coit les cauſes, plus l'eſprit de l' homme veut 
les trouver; & des milliers de citoyens utiles, 
de meres de famille, d'enfans qui faiſoient 
l'eſpoir de leurs parens, font victimes de la 
preſomprion de ceux a qui ils s'adreſſent. 
_ Fextreme tenuite des organes des yeux, 
leur rapprochement de Porigine des nerfs, 
la ſenſibifite exceſſive de cette partie delicate 
& precieuſe, multiplient les maladies des 
yeux, & ne permettent poiat à homme ſenſe 
de ſe livrer a des ſpeculations toujours incer- 
raines ſur leurs cauſes premieres ou rappro- 
Thees ; tour ſyiteme a ce ſujet doit lui parot- 
tre une temerite, 1 Sh. 
_ _Cependant il n'eſt rien que les perſonnes, 
dont les yeux ſont malades, ne ſoient pretes 
a ſacrifier pour enobtenir la gueriſon ; elles ſe 
determinent a tout ce qu'onleur propole, des 
qu'on la leur fait eſperer. Alors, ſouvent on 
s' abandonne avec confiance à des hommes 
intèreſſes, qui nous engagent dans un traite- 
ment long & peénible, dont eux-memes ne 
prevoient pas l'iſſue. Après avoir epuiſe les 
remedes: ulites., & lorſque leur ignorance 


les obligeroit à ne rien preſcrire, ils multi- 
plient les ordonnances, & ſubſtituent à la 
2 _ cauſe inconnue, qui rend le mal opiniatre , 
unecauleſuppoſee, par exemple; des humeurs 
acres, qui ſe jettent ſur les parties foibles, & 
dont il faut derourner le cours par les regi- 
mes & les procedes merhodiques. 5 E311 EXP 
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Arnzs avoir faigne & purge le malade, 
on Paſtreine à un regime qui Faffoiblir , & 
cela, parce que le relachement des vaiſ- 
feaux donne, a ce que Fon croit, plus de fa- 
<ilite pour derourner & epuiſerles humeurs, 
qu'on ſuppoſe Ferre jetèes {ur les yeux. Or, 
tout ce qui affoiblit les membres & attenue 
la maſſe du f. ang , agit ſur les yeux, & leur 
"cauſe une foibleſſe qui y fixe la maladie; au 
lieu de contribuer à la détruir e.. 
Le procedè qui vient ordinairement en- 
ſuite „ eft Pappl ication des :yellcatoires,; 
Heureux les malades ! quand on n'emplioie 
Pas auparavant les ſaignees du bras, & ſur- 
tout celles du pied, les faigntes ala jug uaire , 
les ſetons, les fang - ſues, & autres inven- 
tlons qui agiſſent immé diatement ſur la vu 8 


& la detruiſent d'une maniere ſenſible, meme 
dans les perſonnes dont les yeux ne reſſen- 
tent aucun mal. PE : NOM? 


Les veſicaroires ſont dun uſage ſalutaire, 


& indiſpenſable , lorſqu'il s'agit de detour- 
ner promptement les effets d'une humeur 


abondante & maligne, qui ſe porte ſur une 
partie delicate; mais elles ne peuvent con- 
venir que tres-rarement dans les maladies 
des yeux. L'effet des cantharides , quand il 


eſt prolongé, agir ſur les nerfs, & porte 
dans le ſang une äcreté certainement plus 
dangereuſe que celle qu'on fe propoſe de 


detruire; elles ſerojent feules, capables d'at- 


taquer Porgane de la vue; quand il ne ſeroit 


endommage par aucune autre cauſe, | 
Les cautères paroiſſent moins dangereux; 


mais ils ſont impuiſſans à cauſe de Teloigne- 
ment de la partie où on peut les appliquer, a 


celle qu'on ſe propoſe de foulager; d'ailleurs 
ils ont peu d'effet ſur les humeurs actives & 


lubtiles, telles que celles qui peuvent s'in- 


troduire dans les canaux imperceptibles des 


organes de la vue, en ſuppoſane meme que 


de telles humeurs ſolent la cauſe reelle de 
la maladie qu'on veut derruire, . . 


L.éees purgations irritantes, les retnedes vio» 


lens que la Médecine moderne emploie aflez 
genèralement, & ſans menagement, dans 


ces maladies, ſont encore plus nuifibles. On. 
en eſt yenu à tel point, que tous les. jours 


des Medecins accredites adminiſtrent inté- 
rieurement le mercure dans les maladies des 
yeux , meme a des femmes extremement 
Teſervees dans leurs mœurs, & à des en- 
fans (a). Pouvoit- on jamais prevoir un plus 
Etrange effet de la reſignation de mala- 
des, qui veulent guerir, & faire ceſſer les 
incommodites d'un organe neceſlaire a la 
beauté, & dela temerite de jeunes Docteurs, 
qui, ne pouvant reconnoitre la maladie qu'ils 
veulent combattre, frappent à tout haſard 
dans Vobſcurite? Semblables a ce Heros de 
Pantiquite, qu'une Deeſſe environna d'un 
nuage, pour derober i ſa fureur l'ennemi 
qu'il etoit pret d'immoler. not! 
En general, tous ces remédes, non: ſeu- 
lement ſont impuiſſans, mais ajoutent aux 
tourmens que cauſent deja les maladies des 
yeux, aux perſonnes qui ont le malheur d'en 


Etre attaquees. 
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(a) On a cherche a juſtifer Fuſage du mercure dans le trai- 
tement des maux d' yeux, en expliquant mechaniquement fon 
effet; & voici le ſyſteme que Von a imagine. Le mercure agiſ- 
ſant dune maniere continue fur les entrailles, doit n“ ceſſairement 
produire des points d'trritation , qui ne peuvent $'ctablir ni aug- 
menter, av'en raiſon inverſe de la diminution de Pirritarion , ou 
de Pinfamimation qui exiſtoit precedemment aux yeux, De-la une 
gucriſon certaine, Ce calcul eſt ingenieux; mais qui fait 8'il ef 
vrai. © Ch „„ &5.. ae | os 
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Dans quelles circonſtances les gens de Fart 

reuſſiſſent, & acquierent une juſte celebrite 
Pax leurs operations dans les maladies des 

_— N "99s TO. . 


D, 
TL faut sen rapporter à la ſeule experience. 
Il eſt reconnu que les infuſions, & decoctions 
rafraichiſlantes , previennent les progres des 
inflammations naiſſantes; pluſieurs Oculittes , 
des particuliers, des Communaures religieuſes, 
ont trouve des remedes ſalutaires pour les 
incommodites, & les legers accidens qui 
-ſurviennent à la vue; & les ſucces de ces 
eaux ophtalmiques ont deja donne lieu de 
préſumer que les maladies des yeux avoient 
rarement les cauſes eloignees que Feſprir de 
ſyſteme leur ſuppoſe. Mais aucun de ces 
remedes n'a produit aſſez de guèriſons, ni 
aſſez conſtamment, pour qu'il fur poſſible de 
comprer ſur leur efficacire ; du moins ils ont 
_eu_layantage d'annoncer au public, par 
le ſoulagement qu'ils procuroient, qu'il y 
avoit lieu d'eſperer qu'on decouvriroit un 
jour quelque remede plus certain, & gene- 
ralement utile. N . 
Je n'entends pas dire par- là, qu'il n'y ait 
pas des occaſions on les maladies des yeux 
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exigent Vintervention des operateurs Hhabiles, s 
& des Medecins les plus .xperimentes, il en 
eſt qu'il ſeroir impoſſible de guerir, fans la 
concurrence des remedes 1 Intericurs, ag gement 
adminiſtres 
Par exemple: 1. o Dans les cas on la nals. 
die qui attaque les yeux, correſpond : au 
vice venerien. _ 1 
2. Dans ceux ou elle a ere precede, de 
"4: Mag & quand elle provient dun vice 
dartreux, general & inverere, 
595 Quand. la maladie des yeux provient 
d'un vice ſcorbutique, & en cl dependante ; * 
(ce cas eſt rare.) 

4.9 Quand elle tire ſa cauſe d'un deran- 
gemen cee au genre nerveun . 
5.“ Enfin, quand elle ſe complique avec 
toute autre eſpece de maladie. 
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Les habiles Médecins de Paris & de Lon- 
dres, ont fait dans ces differens genres , des 
_ cures très cëlebres. 
Il eft un grand nombre ge maladies des 
yeux, que Jon a conſidérèes, juſqu'a preſent, 
comme ne pouvant étre gueries ſans le 
ſecours des operations de la main. Mais je 
deémontrerai dans la ſuite, par des obſerva- 
tions dont la verite a été conftatee authen- 
tiquement, que dans ces memes cas, j'ai 
opere des cures radicales, ſans le ſecours 
d'aucun, inſtrument tranchant. 
4 'obſeryerai a ce ſujet, que e *elt une erreur 
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que de croire que les fiſtules lacrymales, 
les cataractes, ſoient du nombre des mala- 
dies des yeux qui ne peuvent étre _gueries, 
ſans operation. On verra, dans pluſieurs 
certificats, qu'elles peuvent etre guerics, & 
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erit effectivement, ſans les faire 


qu'on les g 
operer. (a ) 


aladie des yeux, qui ne pouvoit Etre guèrie 


ans operation; c'eſt celui de la Dame 
de L. *** demeurant chez M. de Thoré, 


Seigneur de Charonne. i 
Flle eroit affectèe depuis très-long- temps, 
d'une excroiſſance fongueuſe a lil gauche, 
cauſèe par un relichement de la conjonctive, 
qui tenoit cet organe ferme par des brides 
charnues qui ſe communiquoient d'une pau- 
piere à l'autre, avec adherance de la ſupe- 
ricure avec la cornee tranſparente, en cou- 
vrant totalement l'iris; cette excroiſſance 
s oppoſoit a Pouverture de l'œil, a ſes mouj- 
vemens , a fes uſages. Pluſieurs Oculiſtes 
avoient regarde cette maladie comme incura- 
ble; mais je compris qu'en faiſant Voperation 


.f 
+ 


N * 
— a4 5 — — 
- . l ; 
N | : | 
- r * 


(a) Lopération de la fiſtule lacrymale ne produit pas infail- 
liblement la gueriſon , ſouvent apres que les malades ont port 
les ſondes pendant longtemps, le malade reſte dans le meme: 
etat; & err , Apres avoir ete operes depuis 12 & I5 mois, 
ſont revenus chez le ſieur Loche , chercher la gucriſon quon 
p'avoir pu leur procurer. OY 7 


| = 
neceſſaire pour dẽgager l'œil, operation que 
je jugeai facile, le remede ſpecifique que Jai 
eu le bonheur de decouvrir, pourroit la 
uérir parfaitement. M. Lajus, maitre en 
hirurgie à Paris, demeurant au quartier 
Fontarabie, pres Charonne „ avoir la con- 
fiance de la maiſon ; il fut appelle , & il ſe 
chargea de Poperation, qui conſiſtoit ſeu- 
lement à debrider les deux paupieres, à en 
dẽtrui re les adherences charnues, & a decou- 
vrir le globe, en le dechargeant, par l'ex- 
traction, du corps etranger. Cette operation 
ayant été faite, je Pai panſee tous Fj jours 
pendant un mois; & au bout de ce temps, 
Peil a ere rerabli dans routes ſes fonctions; 
il s'eſt ouvert & ferme à volonte, & a fait 
tous les mouvemens neceſſaires ſans diffi- 
culte, enſorte qu'il voit & diſtigue comme 
autre, & fans aucune difference. Ce fait 
eſt conſtate par le certificat de M. Lajus, 
& de M. de Thoré, qui ſe trouve au rang 
des certificats imprimés. Seconde claſſe, N. 1. 


CC HAPI TRS 
Danger de la plupart des 1oprques ; difficulte 


den trouver un qui 2 guerir les maladies 
locales, qui affedent Porgane de la vue. 


Le s topiques, les eaux dont on s'eſt ſervi 
zuſqu'à preſent dans les maladies des yeux, 
ſont preſque tous dangereux ; ſouvent, au 
lieu de ratraichir Fœil malade, ce ſont des 
deſſicatifs brulans qui en augmentent Vinflam- 
mation. Comme ils doivent avoir une qualité 
penétrante, on y emploie des liqueurs ſpiri- 
tueèuſes, qui affoibliſſent la vue pour toujours 
en gueriſſant un mal paſſager. Il eſt rare que 
ces topiques puiſſe ent joindre des qualites deter- 
fives, qui favoriſent Vevacuation des humeurs 
ou ſeroſites locales. Souvent meme il arrive 
que le topique dont on ſe ſert, les 3 ; 
de-IA, la difficulte de guerir les ulceres du 
globe de lœil, ceux qui bordent les paupieres, 
& font tomber les cils, les rougeurs, & les 
croũtes qui viennent fi ſouvent à la ſuite de 
la petite verole 3 enfin 3575 reſque toutes les 
eaux employèes juſqu a preſent pour les yeux, 
manquent des vertus balſamiques & adou- 
ciſſantes qui ſont neceſſaires pour Ja parfaite 

ucriſon , rant pour ordinaire compoſce 

e deſſicatifs, & d'aſtringens, tels que beau 
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de chaux, l'eau de plantin, Veau de vert-de- 


4 1 


. 


gris „les infuſions de vitriol, de foufre de 


urtie, & d'alun, &c. 5 
Pour parvenir à compoſer une eau ſpeci- 


fique pour les maux d'yeux , capables de 
guerir les yeux, de fortifier les vues foibles, 


de prevenir tous accidens, de guerir les bleſ- 
ſures qui ſe font au globe de l'œil avec des 
inſtrumens tranchans; il faut reunir , pour 


ainſi dire, les exrremes. La vertu deſſicative 


a la depurative', la qualité dererfive a la 
qualire rafraichiflante ; & une infinite d' au- 


tres qui ſemblent ſe combattre. Il faut ſur- 


tout que ce remede ſoit doux dans les effets, 


& quꝭ on puitle en renouveller l'uſage > bin- 
fini, ſans jamais craindre la Uk 
de lœil. Les experiences des Chymiſtes, & 


grande {enfibilire 


les * 11 des Médecins, n'ont jamais 
e propoſer rien de femblable. 
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CHAPITRE v. 


Toutes les grandes decouvertes font diles au 
hazard. Comment le ſieur Loche a trouve 
la compoſition d'une Eau merveilleuſe pour 


lies maladies des yeux, 


O UI, fans doute, c'eſt le hazard qui, preſ- 
que toujours, fait decouvrir à homme les 
lecrets que la nature derobe aux recherches 

Es des 


be Be.» > hen, 


des Savans. C'eſt au hazard, que nous devons 


preſque toutes les connoiſſances en Médecins 


comme dans les autres Arts. 


Pour moi, j'ai ere long-remps attaque d'un 


mal . d'yeux conſiderable ; j'avois employe 
pendant pluſieurs annces, ſans aucun ſucces, 
tous les remedes connus. Loin de me ſoula- 


er, ils ſembloient augmenter le danger ou 


J'etois de perdre la vue; ne ſachant a quoi 
recourir , je me ſervis de pluſieurs eaux 
ophtalmiques, dont on m'avoit donne la 


recette; & en les pteparant, le hazard m'en 


fit decouvrir une, qui , par les qualites 
qu'elle me parut avoir; me donna envie de 
Leſſayer: Elle me guerit parfaitement; &,; 
depuis ce temps là, elle a operee, entre mes 
mains, des prodiges qui paſſent toute 


croyance ; & auxquels il ſeroir impoſſible 


d'ajouter foi, $'ils n'etotent' conftates ue la 
reconnoiſſance d'une multitude de malades, 


par mille & mille tẽ moins. 5 
On me permettra de paſſer ſous ſilence les 


circonſtances de ma découverte, & les moyens 


que ma fourni le hazard; c'eit mon ſecret: 


il ne mourra pas avec moi. 
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CHAPITRE VI. 
Experiences = a faites de ce Remede, & 
comment il eft devenu fameux ; nombre de 
perſonnes qu'il a gueries gratuitement dans 
ja Province'& d Paris. „ 


Exc HANTE de mon remede , jen don- 
nai liberalement a toutes les perſonnes qui, 
ayant mal aux yeux, voulurent en faire 
eſage. Je n'ai jamais compte le nombre des 
inflammations, des rougeurs, des autres maux 
paſſagers que j'ai gueri; mais, a mon grand 
etonnement , ceux que je ne croyois =_ ſou- 
lage dans des maladies graves, deſeſperces, 
furent guerts. Les tayes, les cataractes, les 
aveuglemens anciens diſparurent ſans opera- 
tion, & les yeux reprirent leur premiere 
beauté. La reputation de mon remede fe 
repandit au loin, & tel point, que n'ofant 
refuſer perſonne, fa preparation devint une 
depenſe reelle, & que Pon me laiſſoit x 
peine le temps de. veiller à d'autres affaires. 
Cependant, encourage par le plaiſir d'etre 
utile, Pai continue de la diſtribuer gratui- 
tement. * 3 | 
Jai guèri de cette maniere une multitude 
infinie de p rſonnes, pendant que Jai reſidè 


pe 
a Verneuit, depuis ma découverte, & plus 


— 


de quatre mille dans tous mes voyages, & à 
Paris, ſous les yeux des gens de Art, & des 
perſonnes de la plus grande diſtinction; 
enſorte qu'il weſt preſque aucun lecteur dang 


cette capitale, qui, en voyant cet a 


ne puiſle ſe rappeller d'avoir entendu parler 
5 des effets de mon remede. — a | 
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Maladies grdves, & la plupart regardees comme 


Incurables, avant la decouverte du ſieur 


Loche, que ſon remede guerit radicalement, 
Jans autre preparation, & ſans faire uſage 
A'aucun in ſtrument tranchant , ni de remedes 

F i 20s = ONTS: 


Mo vx Eau ſpecifique guerit ſans retour , & 
par de ſimples panſemens , fairs de la maniere 
que Pindiquerai avec detail dans le Chapi- 
tre X[I.* de ce Livre , les fiſtules lacrymales 


anciennes ou nouvelles, ſoit qu'elles aient 


été opertes ou non; mais ſi elles ont été 
opeèrèes, Ia gueriſon eſt plus tardive. Elle 


* 


guerit auſſi, fans operation , les cataractes; & 
des qu'on en fait uſage, elle arrere les pro- 


gres de la cataracte naiſſante; elle guerit les 
gouttes ſereines naiſſantes, les paralyſies des 
Jeux, les mouvemens e les rayes , 


/ 
( 


| —_—_ 
& taches ſur les yeux, les ulceres, ſoit aux 
paupieres, ſoit au globe de Pceil ; les maux 
occaſionnés par les humeurs laiteufes , les 
ophralmies, les maux d'yeux reſultant des 
deux ages critiques, & les reliquats de petite 
I FF 
Elle fortifie les vues affoiblies par les 
maladies, le travail, & Vage; & dans tous 
les cas on le mal des yeux provient d'une 
cauſe generale & eloignee; telle, par exemple, 
qu'un vice de la maſſe du ſang, elle devient 
un palliatif certain & ſans danger dans fes 


effets, qui donne le temps aux gens de Part 
de recourir a des moyers puiſſans, pour 


detruire la qualite vicieuſe des humeurs , & 
rétablir la purere du ſang. En tres-peu de 
temps, elle a gueri des yeux bleſſes par des 
coups de couteaux, ciſeaux , & autres inſtru- 
mens tranchans ; des eclats de verre, occa- 
fionnes par des renverſemens de voiture, dont 
les glaces briſees avoient fendu le globe de 
Fei, & il n'eſt reſte de ces bleſſures, aucunes 


traces deſagreables. Des ſerruriers, mare- 


chaux, forgerons, bleſſes par des eclats de 
fer chaud, & autres accidens, ont ere gueris : 
elle a auſſi une vertu puiſſante pour guerir 
promptement toutes ſortes de bleſſures. Le 
 certificar imprime , premiere claſſe, N.“ 36, 
en fournit une preuve remarquable. 
le ne raconterai point avec emphaſe les 
Fures que j'ai faites; il eſt peu de perſonnes 
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à Paris, qui n'aient entendu parler de quel- 


Freer : d'ailleurs, il vaut mieux les lire 
dans les Certificats, pour la a „ fimples 


& naits, qui font imprimes à 
Livre. THEE: 


a ſuite de ce 
Jen aurois pu raſſembler davantage , mais 
cela eut fait un gros volume, & auroir en- 


rraine la repetition faſtidieuſe des memes 


maux, des memes ſymptomes, des memes 
oucriſons ; d'ailleurs, quand ilsagitde conſ- 
rater des faits, cinquante temoins en valent 


dix mille. Je dois ajouter que les Certificats 


les plus importans, ſont, pour la plupart, 
{ignes de pluſieurs perſonnes, & emanes de 
gens, dont la foi ne peut pas etre ſuſpectèe. 
Ily en a douze qui conſtatent des cures, 
dont le Lecteur ſera ſurpris, a quelques effets 


qu'il puiſſe $'erre attendu, _ 


CHAPITRE VIII. 


Conj ectures qui doivent reſulter de ces cures, 

ſur les cauſes de la plupart des maladies des 
yeux. „ — 

L A multitude & la nature des 


1 ; 10 ; : 


operees p 97 mon remede ſpecifique , donnent 
lieu de conjecturer que le plus grand nombre 
des maladies des yeux, n'a pas des cauſes 


22 = 
. Eloignees, & que cet organe delicat & ſenſi. 
ble, eſt preſque toujours affectè par des cau- 
ſes exrerieures , qui agiſſent immediarement 
ſur lui, & rarement par des cauſes intèrieu- 
res, qui ne peuvent s'y communiquer que 
par une ſubverſion générale de l'économie 
animale. Voila d'ou vient que les remedes 
extèrieurs & immediats, y rèuſſiſſent beau- 
coup mieux que les remedes intericurs & 

 Eloignes. F 
II eſt raiſonnable de preſumer , que la 
nature, en formant l'organe de la vue, & le 
douant d'une deèlicateſſe & d'une fenfibilite 
extreme , a du $'attacher a le proteger , & 
le defendre contre les irruptions des humeurs 
qui pouyoient Pattaquer intericurement ; 
mais ne pouvant le preſerver de meme, de 
impreſſion des objets exterieurs, ſans alterer 
{a fenſibilire, & nuire a ſa perfection, elle 
Falaifſeen proie à mille dangers , dont il n'eſt 
pas facile de le garantir. Lair , le feu, le 
vent, le ſoleil, ['humidite , la ſuppreſſion de 
la tranſpiration inſenſible des paupieres, {ont 
des cauſes exterieures & connues d'une infi- 
' Nite de maladies des yeux. Il eſt certain que 
dans tous ces Cas , on ne peut compter que 
fur l'effet d'un remede exterieur & local; 
combien n'exiſte-t-il pas d'autres cauſes exte- 
rieures, & cependant inconnues & imper- 
ceptibles, qui attaquent la faculte de voir dans 
"fon principe meme 2? Doit- on, parce que ces 
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cauſes ſont inconnues , les ſuppoſer interieu- 
res, attenuer & bouleverſer route la cireu- 
lation des fluides par des veſicatoires , des 
cauteres ou des remedes interieurs, employer 
enfin juſqu'au mercure? Cette conduite eft- 


= * 


elle ſage, & peut -· on en attendre autre choſe 


que des accidens & des malheurs? 


us 4 
' 


— . — I ——— 
Le fieur Loche, dans Padminiſtration de fon 


Medecins & Chirurgiens, dans tous les 
cas ol il peut etre ſuppoſe neceſſaire. 


N'FHr ANT point Medecin , & n'ayant 
acquis ce que j'ai aujourd'hui de connoiſſances 
dans les e e des yeux, que par une longue 
pratique, une obſervation attentive, & 


enfin, par Phabitude de voir & de puerir 


ces maladies; je n'hefite point à faire appeller 


les Médecins, toutes les fois que cela peut 
etre utile, ou ſatisfaire les perſonnes qui font 


uſag 


un grand plaiſir d'adminiſtrer mon remede 


ſous leurs yeux, & de me rendre ou: ils me 


font appeller ; je leur en fournis volontiers 
auſſi, pour qu'ils puiſſent Padminiſtrer eux- 


— 


2 N i s 
Memes. \ 


ge de mes ſecours. De meme je me fais 
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 Plufieurs de ces Meſſieurs ont fait uſage 
de mon Eau pour leurs parens; leurs amis, 
quelquefois pour eux-memes; on en verra 
Ia preuve dans les certificats imprimes 
ci-après; mais tous ceux à qui jen ai donne, 
& qui ont fait, par ce moyen, des cures 
inattendues, dont ils ſe ſont attribues PFhon- 

neur, nem'ont pas donne de certificats. 
Je previens donc le public , que je defire 
le concours de mes Confreres , dans tous les 
cas où les malades pourtotent le demander, 
& que je we fais un plaiſir d'adminiſtrer mon 
remede en leur preſence ; & ſous leurs yeux. 
La maladie de la Dame Leduc, quePai'citee 
au chapitre III, en eſt une preuve, & je 
ferai de meme en toute occaſion. Jamais aucun 
malade ne ſera prive du ſecours dont il a 
beſoin, par un defaut de condeſcendance 

ou de complaiſance de ma part. 


CHAPITRE 
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CHAPITRE X. 


Cauſes qui affoibliſſent la vue, fans aucune 
leſion apparente, Le remede du * Loche 
dimihue ces cauſes, & fortifie la vue. 


LA vue s'affoiblit dans toue les hommes, 

par lage; mais il exiſte d autres cauſes d'aftoi- 

bliſſement dans cet organe. L'1ntemperance 
de la jeuneſſe, les excès en tout genre, 
affoibliſſent la vue. Les longues m 
particulierement les fievres , cauſent le meme 
r 55 

Plus ſouvent encore la vue $affoiblir à la 
ſuite des maladics, par les {aignees abon- 
dantes & reperces,, dont leur traitement a ere 
accompagne. C'eſt un inconveni: nr general 
de la faignee, & que Von ne ſauro't prevenir. 
Lees yeux s'affoibliſſent auſh par lis travaux 
du cabinet, le deſſin, la gravure. Men remede 
retarde ces accidens, & les diminue, quand 
on n'a pu s'en ſervir aſſez- töt I! fortifie 
toutes les membranes, & toutes les parties 
de Pail. On peut, en s'en lava nt queique- 
fois, ſe preſerver de la neceſi:re de recouzir 
a Pulage de; lunettes. Il fait ceſſer les eblouiſ- 
ſemens , & retablit les vues t oublcs & foi- 
Hles : il denn: du re'ort aux fibres, & ne 


D 


== 7 

leur permet point de rclichement. L'uſage 
meme frequent queſonen feroitſansneceſfite, 
ne ſeroit pas meme nuiſible. Il eſt utile que 
les perſonnes dont les yeux ſont — 2 
entoures de chaſſie, ſans autre infirmite , s'en 
la vent de temps en temps. 1 
Lee cas du ſieur P.. .. prouve combien 
ce remede a de vertu, pour retablir les vues 
affoiblies „ puiſque ne pouvant travailler, & 
. etant ſur le point de ne pouvoir plus lire ni 
ecrirea Page de 54 ans, & le ſecours des 
lunettes, dont il ſe ſervoit depuis 18 ans, 


devenant impuiſſant, en 15 jours, il eſt 


redevenu enerar d'ecrire, & travailler meme 
le ſoir à la lumiere. Sa lettre & ſon certi- 


ficat ſont imprimes au N.“ 18 de la pre- 


miere claſſe. 8 | | 1 
La cure du ſieur Martin, demeurant rue 
Neuve S. Etienne, eſt encore plus ſurpre- 
nante, puiſqu'il ne pouvoit rien diſtinguer 
avec des lunettes, en ayant effaye de tous 
les degres, & que l'un de ſes yeux etoit en 
Farah. hs - 
Combien y a-t-il de perſonnes dans le 
meme cas, qui, ayant beſoin d'une vue claire 
& fre, pour exercer leur profeſſion, igno- 
rent la vertu de mon Eau ophtalmique, & Je 
peuvent trouver ni eſperer de ſoulagement? 
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CHAPITRE XI. 


De quelle utilite peut etre le remede du ſieur 
_ "Loche, particulierement pour les femmes 
6 les jeunes perſonnes ; & dans quel cas elles 


doivent y avoir recours. 


* 


| BUTT” ET de I'Fau ophtalmique du fieur 


Loche, eſt ſalutaire pour les jeunes dames , 


dont la vue ſe trouve affectèe a la ſuite d'une 
couche , ſoit par des fraicheurs ou par d'au-, 


tres cauſes relatives a leur erat, & que leur 
imprudence rend {ouyent plus dangereuſe. 
Elle fortifie cette partie delicate & f1 pre-. 
cieufe à la beauté; elle arrere les ſuites des. 
larmoyemens exceſſifs qui font gonfler quel- 
quefois le tour des yeux, & detxuir les acre- 
tes qui ſe portent ſur les paupieres, les 
degradent, & en font tomber les cils ; elle 
ſupprimeles rougeurs, faiſant evacuer toutes 
les ſerolites du cerveau, & derruitles fiſtules, 
lacrymales , & les engorgemens nuiſibles. 

 TPexperience a fait voir pluſieurs fois, que 
des jeunes perſonnes des deux ſexes, à Vage 
de 10 a 12 ans, ayant des yeux très- beau 


en apparence, Eprouvent une eſpece de 


tention dans Porgane de la vue, au point 
d'etre obligees de ceſſer leurs etudes, & tout 
autre eſpece de travail, comme le deſſin, la 
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muſique, &c. ne pouvant fixer leurs regards 
au-dela d'une demi-heure, ſans reſſentir des 
douleurs internes très- ſeuſibles. 

On en voir en qui la faculte de lire ceſſe 
pendant pluſieurs heures, & qui peuvent à 
peine ſoutenic l'eclat du jour. Il y a de jeunes 
perſonnes en qui l'uſage de la vue ceſſe lors 
du coucher du ſoleil, & qui, ne pouvant 
rien diſtinguer aux lumieres , ne voient 
clair que le lendemain, apres le lever du 
ſoleil. Ces fairs ne ſont point hazardes ; 
le fieur Loche a traité de ces ſortes de mala- 
dies, malheureuſement trop communes: 
pluſieurs gens de conſideration, qui en etotent 
affectes, ſont parvenus a $'occuper comme 
toute autre perſonne , & ont repris leurs 
Etudes, & les exercices qu'ils avoient été 
forces d'interrompre. X 

Son Eau ophtalmique a gueri des ſujers 
en qui, tout-a-coup , un egit reſte inha- 
bile, & ne pouvoit ſe mouvoir ni à droite ni 
a gauche, ce qui les obligeoit de tourner la 
rere à chaque regard. 71545 t Il 

Nous pouvons citer une infinite d'exemples, 
ou des perſonnes de tous les ages, & de rous 
les ſexes, dont l'odorat avoit ere detruit ou 
affoibli par differentes cauſes, & qui Pont 
recouvre par Puſage du mEme remede. (4) 
— . — — 0 | e RE EK 

Au Ce peſt que par ſeſard que M. Loche a decouvert cette 
vertu de ſon Eu cputalmique; mais elle n'cit pas difficile & 
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Les accouchemens ont ſouvent des ſuites: - 
bien funeſtes pour les femmes; Phumeur lai- 
teuſe eſt un des plus redoutables fleaux qu'elles 
puiſſent craindre: cette humeur attaque la 
vue; les maux de tete occaſionnés par la 
meme cauſe, ſont auſſi tres-frequens ; c'eſt 
alors que les yeux ſe terniſſent, & perdent a. 
la fois, leur force & leur expreſſion; un erat 
d'angoiſſe & de douleur ſemble ſe propager 
ſur tous les organes; mais on a vu pluſieurs 
fois cefler ces accidens par Puſage de PEau 
ophralmique. _ „ ; 
On a gueri par le meme remede , adminiſ- 
tre avec perſeverance, & enl'inſinuant dans. 
le nez, par injection, des polypes qui $'y- 
etolent formés, & qui exiſtoient depuis plu- 
ſieurs années. Ces cures fe ſont multiplièes 
toutes les fois qu'elles ont ere tentèes; mais 
Poccaſion s' en eſt trouve trop rarement , 
pour que Fon ait pu recueillir beaucoup: 
d'obſervations a ce ſujer. 5 
Nous remarquerons cependant, | ſeroit 
bien intèreſſant de renouveller de ſemblables 
obſervations; car ſi le ſucces repondoit aux 
eſperances que nous avons lieu de former, 
cette decouverte ſeroit d'autant plus heu- 
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expliquer, ni a concevyoir; ſon action ſur le globe de Paik & 
{ur ſes parties environnantes , ſe perpetuanr par la connexite julqu'a 
| membrane pituiraire, lui rend fon encrgie, -© | 
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reuſe , qu'elle eviteroit de ſe ſervir des inſ- 
trumens tranchans, qu'il eſt toujours dan- 
gereux de porter ſur une partie auſſi delicate, 
& qui inſpire ſouvent aux malades une juſte 


terreur; on eviteroit encore Vuſage des cauſ- 


tiques, que nous ne pouvons nous empecher 
de regarder comme infiniment plus dange- 
reux que TF'operation mm. 

En finiſſant ce chapitre , on ne doit pas 

7 { . * . 23 +, 2 TSS 

refiſter a la ſatisfaction de dire, que le ſieur 
Lochea traite gratuitement, depuis ſa decou- 
verte, des milliers de malades, & toujours 
avec ſucces, n'ayant jamais blefle un ſeul 


Eil. Il a gueri tout ce qui étoit poſſible , & 


ſoulagè les maladies incurables. Depuis deux 
ans qu'il a ètè retenua Paris, en 1781 & 82, 
il a traité juſqu*a douze & quinze cents ma- 
lades, tous les jours: il continue de meme 
à donner ſes ſoins à tous ceux qui les ſollicitent; 


& Sil a vu diminuer le nombre de ceux qui 


viennent chez lui, il croit pouvoir dire que 
c'eſt parce qu'il a diminue le nombre des 


victimes qui etotent affligees par les maladies 


des yeux. | SS. 3 
On doit ajouter, que Fadminiſtration pu- 


blique a veille dans tous les temps, ſur les 
, ® . 9 7 . i . 3 
gueriſons qui $operoient chez lui; & c'elt 


avec un plaiſir vraiment inexprimable, qu'il 
temoigne la reconnoiſſance qu'il doit à la 
protection particulièere dont elle Pa toujours 
honore. a 4 | 
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CHAPITRE XII 


Maniere de faire uſage de I Eau ophtalmique 


du ſieur Loche, & precautions d prendre pour 


n*en pas diminuer Peffer. 


LE malade étant aſſis, renverſe ſa tete: 
celui qui eſt charge de le panſer , doit lever 


& ouvrir la paupiere ſuperieure avec le doigt, 


& laiſſer tomber une ou deux gouttes de cette 
eau ſur le milieu du globe de l' œil, afin qu'elle 
s' introduiſe ſous les deux paupieres. Il faut 
en mettre également aux deux yeux, ſoit 
qu'il y ait du mal ou non; cette precaution eſt 
neceſſaire, parce qu'elle empeche Pacrere de 


l' il malade, de ſe jeter ſur celui qui eſt ſain. 


On doit en uſer {ans crainte, parce qu'elle 
ne peut que fortifier le bon eil, fans jamais 
cauſer aucun accident. 2 
Le malade, apres avoir regu deux gouttes 
de l'eau dans chaque ceil, doit baiſſer la téte, 
pour que les larmes puiſſent ſortir plus fa- 
cilement. | | 1 3 
Au bout d'un quart-d'heure, on verſe encore 
deux gouttes de l'eau dans chaque coil , ce 
qui cauſe au malade une douleur beaucoup 
plus ſenſihle que la premiere, fois. C'elt la 
preuve que te remede produit le bon effet 


qu'on en doit attendre. 
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Alors, ſouvent il ſort des yeux, des eaux 
blanches, & le malade mouche beaucoup. 
Ce panſement doit ſe reperer le matin & 
le ſoir, pendant la premiere ſemaine; enſuite 
il faut que le malade ſe faſſe verſer de l'eau 
trois fois le matin & trois fois le ſoir, en 
laiſſant toujours un quart-d'heure de diſtance 
entre chaque fois, & continuer ainſi juſqu'à 
parfaite gueriſon. | SP 
L'inflammation qui pourroit paroitre ſur 
les yeux, ne doit cauſer aucune inquietude ; 
elle ne peut jamais cauſer d'accidens, & vient 
uniquement de Paction du remede. 1 
S'il arrivoit qu'il forte du ſang par Vail 
ou par le nez, ce qui peut avoir lieu lorſque 
les maladies des yeux proviennent de chütes 
ou coups, le malade ne doit pas s'en inquie- 
ter: cette revolution accelerera ſa gueriſon; 
ily a des malades à qui il eſt ſorti plus de 
trente gouttes de ſang. | 
Si les yeux ont beſoin d'@tre laves pendant 
le traitement, il faut bien ſe garder de ſe 
ſervir d'eau froide; mais on doit employer 
l'eau tiede. [leſt bien important de ne jamais 
mettre de compreſſes, parce qu'elles empe- 
chent l humeur de ſortir, & occaſionnent diffé- 
rens accidens: il faut laiſſer un libre cours a 
l'effet du remede. - 
Si, pendant le traitement, on avoit beſoin 
d' etre purge, il faudroit avoir recours aux 
purgatifs doux & legers , & ne point faire 


uſage 
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* os dap fortes, ou qui | wif 8 


caufer d'irritation. 5 


 L'uſage du remede n erige pas de regime . 

particulier ; mais ibeft bon de ſe rafraichir, 
Ex renir libre dans les ſuites de petite verole, 

humeurs laiteuſes, maux d'ages critiques, &c. 
il convient de vivre en tout, 
ſagement & ſobrement; car il n'eſt pas dou- 
teux, que les exces en tout genre nuilenit . 


Au ſurplus, 


a effet du remede. 
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CHAPITRE. XIII. 


| Lite des perfinaes. qui, apres avoir prouve Y 
tes bons effets du Remeae du fieur Loche, 
ſe font reunies ur igner un Memoire 
e Lieutenant - general ae - 
que ont 
accompagne. chez ce Magiſtrat, doure oo. 
Jonnes radicalement gueries de maladies des Ne 


1 44 a NM. 
_ Palacs., par 3 dentrelles , 


Jeux, declarees incurables. „ 
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A Fo Granville. | 


Ligneries. | 
Eva © 


La Live de la Friche, in- 


troducteur des Anbaſſa. 
deurs. 


Sandre. 


[Marquis de Repeat” 1 
Chevalier de Lanſſac. . 


Marquis d Egrigay. 


Dagain de Vilette. 


Rene de Log: © 
c 
Chupin- 


7" 
Hazon, "OY des bi- Koc. 


timens du Roi. Le Begue. | 
Waubert de Rerchu. Comte de Conwriy Bl. 
Waubert. gadier des Arindes du 
Chevalier de S. Ceraire, Rot. | 
agen 47. +, 1 ſhe 
Wagner , de Berne. Gary. 
De Roſ ny. Morin. 
Marquis de Vernouillet. Marquis de Monrauban p 
De S. Marc. RES. 1-8 WE 
Groubentall. Buiſſon. 
Marquis de Barbantane. Dumont. 
_ Goſley. | De S. Domingue. 
Maſſon. Boniface de Thoflet. 


Metrac, ancien General Duqueſnoy. 
de Tordre des Ceéleſtins. Le Comte de e Therur, 
Guillebert. | 5 kz g 
our s, 7 


Clement de Loges. Comteſſe d erben, 

Clement de Ste. Palaye. Mathieu. 

Le Rebour de Forges. Chandelier. 

Hazon , veuve de M. Ie Marquiſe de Premany. 
Clerc „ Conſeiller au Marquiſe de Vareilles. 


Parlement. Bellanger Dupre. de 
Prẽſidente de Corberon. S. Maur. . 
Ravenes de Sancty. - Marquiſe d' Albert. 
Dufrene de S. Marc. De Meſmes | au chateau | 
Groubert de Groubentall. de Vincennes. —_  - 
Marquiſe dEgrigny. De Tanty. * 
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Relevd des Certificats de ny ag rug gui ont 
ere gueries avec U'Eau de M. LOCHE , Conſeiller 
du Rol, ancien Maire electif de la ville de Ver- 
neuil au Perch, actuellement Chirurgien Oculiſte 
' privilegie du Roi, demeurant rue Tiquetone, 4 
Pancien Hotel de Ventadour. 3 [+ 


PREM IERE CLASSE* £ 
I. M. Mautr , Greffier en Chef de PEle&ion de Yerneuit; 


J E, Greffier en Chef en Election, Procureur au Bailliage, & 
Receveur du Domaine de MoNS1EUR, a Verreuil, y demeurant, _ 
P aroiſſe Notre-Dame, ſouſſignè, certifie & atteſte à tous qu'il ap- 
partiendra, que mon fils le jeune ayant ere abandonne pour un 
inſt ant par ſa Bonne, 4 lage d' environ 20 mois, erant aupres du 
teu, y auroit pris une branche de bois, dont Pextremite convertie 
en charbon embraſe , ſoit qu en jouant avec, il ſe la ſoit partee / 
dans lil, ſoit que par la peſanteur de cette meme branche, cllo 
8 ſoit dirigee ; toujours eſt. il qu aux cris affreux de Enfant, jy 
al couru, ainſi que ſa Mere & ſa Bonne, & qu'y étant arrives, 
nous avons trouvè à ſes pieds ladite branche de bois embraſce par 
le bout; que Penfant ne ceſſait de porter ſes mains a fon il 
droit, ce qui nous a indique qu'il pouvoit tre bleſſe ou brule : 
en effet, apres en avoir fait Pexamen ; avons remarque que la 
brilure avoir opere ſur le globe ou criſtal de ce meme ail une 
petite tache blanche, autour de laquelle regnoit une petite inflam- 
mation: Cet accident auron probablement fait des progrès con- 
ſidèrables, fi on ny cur apportè un prompt ſecours. En conſé 
quence , & dapres un nombre @cpreuves infinies de Pefficacite 
d'une Eau, dont chaque jour fait uſage M. Loche, Negociant 
de cette Ville, meme gratuitement, tant pour le recouyrement 
de la vue, que pour toutes eſpèces de maladies des yeux, nous 
avons fait porter pot, re enfant chez lui, avec priere de lui admi- 
niſtrer ſon remede ce qu'il a fait avec tout le ſucces poſſible, 


— 


Le Lecteur eſt pris de ne faire aucune attention aux defaurs de 
langage & de ſtyle qui ſe trouvent dans ces Certificats, auxquels on 
n'a pas cru pouvoir ſe permettre de faire aucun changement. 
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#'cteindre. Ceſt Japres cette Epreuve & beaucoup d autres, & une 
teconnoiſſance de tous ces faits que j ai ſiane le preſent , pour 
valoir audit ſieur Locke ce qu'il appartiendra. o 


II. M. le Comte DuBRossAY , ancien Lieutenant Colonel de 


xy 4 


3 6 


quel des yeux de cet enfant avoit ete brale, 
Ma reconnoiſſance exige meme que j ajoute, qu'il ſeroit on ne 
peut pas plus inter eſſant pour le bonheur de l'humanite, que cette 


c 


Eau, pour ainſi dire miraculeuſe, fut connue de tous les hommes 


puiſqu'elle donne de nouvelles forces a la vue qui commence 4 


A Ferneutl au Perche, ce 5 Mars 1781. Signe Maney. 


Cavalerie, & Gouverneur de Joſſel:n en Bretagne, 
IE ſouſſigne Lieutenant Colonel de Cayaleric , Gouverneur de 


Joſſelin en Bretagne, certiſie qu etant loge à I'botel d'Enghien , 


ayant vu un nombre conſiderable de perſonnes aller chez M“ 


Loche Ncgociant a Verneuil, & a Paris pour ſon commerce, je 


me ſuis informe , erant loge au-deſſus de mon appartement, ce 


u'il gueritloit; on m'a dit qu'il avoit une Eau merveilleuſe pour 


la maladie des yeux: comme moi-meme Jy avois une fiſtule lacry- 


male, cela m'a engage d'aller le trouver & de lui demander de 
{on Eau, de laquelle m' etant ſervi einq ou fix jours de ſuite, lui 
me Padminiſtrant, je me ſuis crouve extremement ſoulagt & preſ- 
que gueri ; mais ayant ere oblige de partir pour la Province, p̃ai 


emportè de {on Eau miraculeuſe, & ſelon toutes les belles cures 


qu'il a faites avec cette Eau, je ne doute point de ma patfaite 
gucriſon en pea, Je me crois oblige de rendre public le temoi- 


gnage des belles cures , qu'il a opere ſous mes yeux: en foi de 
quoi je lui ai fignEle preſent Certiſicat. Fait a Paris, le 6 Aout 
1781. Signe Le Comte de BRoss Av, ancien Lieutenant Colonel 
de Cavalerie. LET 1 n 


III. CHARLES LIEGEAR, de Rovs en Picardie. 


NN : 
rant a Paris chez M. “ Olfleron, M.* Tailleur pour hommes, rue 


tous ceux de Paris, pour me guerir d'une inlammation qui m'etoit 


reſtee ſur le contour des yeux, qui mont fair tomber, par des petits 
abces qui $'y formoient continuellement, tous les cils des yeux, 8c 
une foibleſle qui m' empèchoit de pouvoir ſupporter le folcil , & de 


travailler à la lumicre ; qugapres m'avoir ere dit par les meilleur 
Oculiſtes de Paris, qu'il ny ayoit plus de remede gue celui de 
1 13 * : * * : 5 ' "5%, 3-8-3 2 9 | 1 <<. q CEN oo. 5s 


quilquian bourrde 7 a 0 jours , il a ett impoſlible @apperceveir 


Ir ſouſſigne Charles I iegear , de Poye en Picardie, demeu- 


p 4 
aux Feves, certific qa apres avoir, depuis. 22 ans, pour un reli- 
quat de petite verole , vu tous les Oculiſtes de ma Province, & 


37 ; 
me ** des ſcarifications dans le contour des paàupieres, J auroĩs 
appris que M. Loche, de Verneuil, loge à Phorel CEnghien , 5 
gueriſſoit gratuitement & faiſoit des cures ſurprenantes: j aĩ ere le 
voir, & m' ayant adminiſtrè de Eau dans les yeux, it m'a gueti 
tout le contour de mes yeux, ma redonné une force à la vur, de 
maniere que je puis regarder le ſoleil, & travailler a la lumiere 
& ne ſuis plus incommode aucunement d'un ecoulement d' eau, 
qui depuis ma petite verole n'avoit celle , & cela dans Peſpace; de 
36 jours: en foi de quoi jai donne le preſent mon Certiſicat, 
pour valoir audit ſieur Loche ce qu il e A: Paris; te — 
6 Hott 1781, Stgne LIEGEAR '' 


. oo Coullgne, Cure 40 Neuilli ; e à qui il appartiendra, que 
le ſieur Loche , bourgeois de Vernewl en Normandie , a fourni 
gratis a Quatre a cinq pauvres habirans de ma Paroiſſe, ineommo des 
de la vue, une Eau de fa compoſition , qui les a gueris parfaite- 
ment. A Neuilli au Perche, le 4 Juillet 1781. Sign ARAN , 
Cure de Neuilli, 


V. I. Caurikn, Pretre , habitue de la Madeleine 1 * 


Js ſouſligne , Pretre , babitué à la Paroiſſe de Sainte Madeleine 
4 Verneuil, cerfific avoir ere gueri d'un mal d yeux, provenant 
d'un reliquar de petite verole , & cela dans Peſpace de 15 jours, 
par Papplication d'une Eau de la compoſition de M. Loche , Ne- 
gociant de cette Ville. En foi de quoi je lui ai donné le preſent 
Cextificat. A Vemeuil, le 2 Avril 2782. Stgne GAUTIER, Pretre. 


VI. M. Bon pEAUx, Cure de Saints Madeleine, a Vernauil. 


Nous Pierre Bordeaux, Pretre, Cure de Sainte Madeleine: de 
Verneuil , dioceſe . Evreux ; ſouſligns , arteſtons avoir vu une 
orphe ine Uevee par les ſoins du nomme Charpentier M.“ Grey 
netier, notre Paroiilien , laquelle s etoit donne un coup de pointe 
de ciſcaux en decouſant une pelotte, & veroir perce le globe de 
Pail 3 elle fut conduite par la femme dudir Charpentier, & 
M. Loche , Négociant de notredite Paroiſle qui a pris ſoin de 
la panſer avec une Eau que bon dit &re de (a compoſition, & cela 
gratuitement bœil a etc gueri parfaitement, & conſeryt tout 
egal à autre, a Pexception qu'elle nen voir pas. Nous avons vu 
encore une autre petite fille nommee Chollet , notre Paroiſſienne, 
laquelle ayant ere frappee à Pail , des eclarg d'un carreau de vitre 
gui fut caile par une pierre * un poliilon youloit Tui jeter: te : 
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dent; nous ſammes remoins de differentes cures ſemblables OPe» 
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globe de fon eil keoit fendu, de ſorte qu il en "hal FE 15 
elle eſt guerie de fagon qu il n'en reſte aucun effet de cet acci- 


recs par ladite Eau. En foi de quoi nous avons audit fieur Loche, 
delivre le preſent Cerrtificat, ſigne de notre main le 14 Avril 1781. 
Szgne BORDEAUX , Cure de Sainte Madeline, 


VII. M. JouRDaN , marchan1 Corroyeur , rue de la Buckerie , 4 
à Paris. 


Jr ſoufſione Claude-Toſeph Jourdan, Marchand Corroyeur? A Paris, 
rue de Bucher e, pres le petit Chatelet, atteſto que mon fils ainè, 


Joſeph Gabriel, age de 8 ans, decent le jour de la Pentꝭcõte 


1780, une poche avec un couteau, Fenfant fort vif, le fi a 
caſſe, eff porté la pointe du couteau 7 Pail , qui 105 a perce 
le globe de Pail gauche: je Fai conduit chez des Chirurgiens 
Oculiſtes qui l' ont panſe pendant huit jours, l'œil de mon enfant 
fondant en ſuppuration; auſſi penetre que ' exigeoit un parcil a acci- 
dent, Mr Perſon, marchand Peauſſier, rue de la Juiverie, m' ayant 
rencon: re, me conſeilla de faire uſage d'une Eau merveilleuſe 
pour toutes les maladies des yeux, de M. Locke de Verneuil, 


dont il connoiſſoit les effets furprenans, en ayant fait uſage; Lil 


de mon fils s eſt cicarriſe , a repris fa forme quoique fondu de 
moitié; en trois mois Peril de mon fils a etc parfaitement gueti 
& ſemblable à Pautre , a Pexceprion qu'il n'en volt point, le 


criſtalin ayant ere. juge creve par les Oculiſtes qui Vont viſitè les 


premiers. En foi de quoi jai donné le preſent , pour valeir à M. 
Loche ce qu'il * A Faris, 54e Avril 2782. Signe 
JOURDAN, 
22 þ VIII. . H Oo MME T, de Clos la Ferriere. 

IE ſouſſigne Hommet Chirurgien , refidant a Glos-la-Ferriere, 


atteſte & certifie que Nicolas ein mon Neveu, dont le Cer- 


tificat eſt ci-apres, a ers pendant fix mois fans y voir goutte, à 
cauſe d'une cataracte qu'il ayoir ſur les deux yeux, pour laquelle 


Il avoit fait pluſieuts remedes par ordre de meien les Oculiſtes, 


leſquels lui faiſoient ꝓlus de mal que de bien, le mettant dans 
le cas de lui faire romber un cancer au ne, ee qui fit que je 
lui couſeillai dabandonner ces remedes, & d'avoir recours 3 
d'autres. | 

Il eut recours 4 M. Loche, Marchand à Verneuil ; lequel lui 
donna d'une Eau, dont la connoiflanct de fa compoſition Jui eſt 
ſecrete , laquelic Eau a gueri ledit Morin, dans Veſpace d'envi- 
ron deux mois, & Va mis dans le cas &y voir & de faire ſes affai⸗ 


— 


3 39 
tes ; que moi, Marguerite Bordeaux, de ce lieu, je me ſuis 
attrapee il y a quelques années avec un (pi de bled ſur les yeux, 
qu'il y toit ſurvenu une tache, laquelle a ere guerie par Tapplica>-. 
tion de la ſuſdite Eau: en foi de quoi je delivre le preſent Gertificat, 
pour valoir ce que de raiſon. Il ſeroit malheuteux d empècher M. 
Loche d'erendre ſes bonres gratuitement comme il le fait. | 


IX. M. Morin, de Clos. 

Je ſouſſigné, certifie que dans le courant de Pannee 1778 ; 
Je tus arraque, tant à Paris, d'un mal d yeux, qui m'obligea de 
men revenir, & qu'etant de tetour, je fus fix mois ſans y voir; 

qu ayant appris que le fieur Loche, bourgeois de Verneuil, poſ- 
ſedoit une Eau qu'on m' aſſuroit ètre de ſa compoſition & dans le cas 

de me guerir, ce qui fit que je me fis conduire chez ce meme 

ſieur Loche, ou j'y ai fait nſage de ſadite Eau, laquelle a fait ſur 
moi les effets les plus merveilleux, & m'a à la fin procure une 
arfaite gueriſon 3 & que lorſque j'ai propoſe 3 mondit fieur Loche 

e paiement tant de ſes debours que de ſes peines, il n'a voulu 
rien recevoir de moi, en me diſaut qu'il ne le faiſoir que pour 
obliger ie public, & fans aucun interer: en foi de quoi je lai ai 
delivre le preſent Certificat, pour lui ſervir & yaloir ce que de ; 
raiſon. A Glos, le 28 mars 1781, Stone Morin , Huiffier 4 
Glos. „ 8 IE 1 

8} X. Me BoRDEAUX, de Glos. 

JE ſouſſignẽ Marguerite Pordeaux , atteſte que le Certifcat 
de M. Hommet, Chirurgien a Glos, eſt ſine ere & veritable: de- 
puis Pannee 1776, Jai eu un mal d'œil très- conſidérable, j ai ett 
trouver diffèrens Oculiſtes, leſquels n'one pu me guerir,, j'ai eu 
recours a M. Loche , Marchand a Verneuil, lequel ma donne de 
ſon Eau, avec laquelle il nva guerie dans moins de deux mois, 
& le tout gratuitement; c'elt pourquoi Jai delivte le preſent 
Gertificat, pour valoir & ſervir en ce que de raiſon. A Glos, 
le 29 mars 278 2. Signe MARGUERITE BORDEAUX, | 


1 XI. M. ie PR F v Or, à Paris. | 
I ſouſſigne Barbe Prevor , àgée de 25 ans, demeurant chez 
M. Ducrocq , marchand Fripier dans la rue Tire chappe , du pays de 
Longwv, Province de ſ.orraine , certifie que depuis le 20 Decem- 
bre dernier, M. Loche m'a guerie d'une inflammation que j avois 
depuis vlus de dix ans, qui m'avoit fair tomber tous les cils des 

| yeux 3 il ne min &ron reſtè aucuns, pat Vefter de pluſieurs petits 


— 


— 


— — 


— 4 
— — 


-, — 
— 9 
= — 


— 


— 


— 


—— — — — — —— — — — — — I 
* by 5 * 


1 


boutons qui me les avoient fait tomber. De plus, une foibleſſe que 
Javois fur les yeux, fur-rour ſur le gauche, qui m'empèchoit de 


pouvoir travailler a la lumiere, & de regarder facilement le grand 


jour; tous les cils de mes yeux ſont revenus, & reparoiflent tous 


maintenant. A Paris, le 26 Octobre 1781, Signe BARBE PREVOT. 
Je certifie le preſent veritable. A Paris, le 26 Odobre 1781. 


Ligne DucRoce. 


XII. M. ix IEZ UNE, Maitre Tonnelier, rue Champ-Fleuri, 
n 4 Paris. 5 
IE ſouſſigne Antoine le Jeune, Maitre Tonnelier, rue du 


Champ-Fleuri, quartier Saint Honoré a Paris, certifie & atteſte 
que le Dimanche 25 Février dernier, le ſieur Louis Lerbinier, 


marchand Tonnelier, demeurant a Moiſſon vers Bonnieres, route 
de Rouen, ſeroit venu me trouver avec ſa femme, pour que je 


les conduiſe chez un Ocul ſte, avec leur enfant age d' environ fix 
ſemaines, qui perdoit un il depuis 15 jours. Les accompegnaur 
pour les conduire che M. Grandjean, & paſſant devant Phorel 
d'Enghien, M. Roſlignol, mon voiſin & hote dudit hötel, me 
demanda ou j allois avec cet enfant, lui ayant repondu , il nous 


dit qu apres que nous aurions conſultè pour P enfant, que revenant 
chez lui, il avoit encore un peu d' Eau qu'un Negociant de Nor- 
mandie , qui deſcendoit chez lui, lui avoit fait preſent , qu il nous 


en donneroit, & ctoit certain de la güeriſon de enfant par le 


recit qu'il en avoir entendu faire. En effet, apres la conſultation 


de M. Grandjean, qui a cotitee 9 liv. & ſans aſſurance de gue- 
riſon, nous ſommes entres chez le fieur Roflignol , qui a mis lui- 
meme de VEau a Penfant , de laquelle Eau il a donne partie du 
peu qui lui reſtoit, au fieur Lerbinier, qui eſt retourne dans fon 


pays avec ſa femme & ledit enfant; ils ont eu tant de ſucces. 


de ce remede , que huit jours ſuivans, Eau leur manquant, leur 
enfant commencant a revoir de Vil qu'ils lui croyoient perda , 
mont Ecrir de prier M. Roſſignol de me donner le reſtant de 
ſon Eau; ce qu'il a fait, & que je leur ai fait paſſer avec Padreile 
de M. Loche, Negociant a Verneuil, qui avoit fait preſent de 

etre Eau a M. Roſſignol, afin de conduire leur eufant a Ver- 
neuil, dans le cas ou il ne fut pas guèri avec; le reſtant de PEau 


a cre plus que ſuffiſant pour ſa parfaite gueriſon : en foi de quoi 


j ai donne le preſent Certificat audit M. Loche, pour lui ſervir 
ce que de raiſon. 1 | 
1 A Paris, le 24 Avril 27982. Signe Lx Ixuxr. 

Je ccriific le preſent veritable. Signt Ro551GNOL, 


* 
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XIII. M. PERSON, Marchand Peæuſſier, rue de A Jai vere; 
a parts, | 


In ſouſſigne Etienne Perſon , Marchand Peauſſier a Paris, rue 


de la Juiverie, proche Notre-Dame, certifie que mon fils ayant 


&r6 artaque d' un mal aux yeax , tellement dangereux qu'il ctoit en 
danger de perdre la vue, a étè parfaitement gueri avec une Eau 
de la compolition de M. Loche , Negociant a Verneuil an 
Perche, 8 | 

Que Pefficacite de cette Eau metveilleuſe m' engagea a prier 
M. Loche de m'en donner pour l'adminiſtrer aux perſonnes qui 
pourroient en avoir beſoin; & en effet, qu'en ayant mis a un 
nombre confidetable de perſonnes qui avoient ete entre les mains 
des Oculiſtes pendant pluſieurs annees , ſans eſpoir de gusriſon, 


je les ai radicilement gueries dans un tres- court delai , & qu enfin 


de toutes les perſonues, & de tous les maux d'yeux qui ſe ſons 
preſentes a moi, je les ai gneris avec ce precieux remede , & 
il wen eſt reſulte aucun ecciderr ni inconverient , puiſque ce 
remede s'adminiſtre dans Pail qui n'eſt pas malade, & ne faiſoit 
que le fortifier : ce que je certifie & atteſte veritable, A Paris; 


le 24 Juillet 27890 Signe, PERSON. 
XIV. M. FURY, Marchand, a Fontaine, pres Brejolles. 


Jz woublierai jamais les obligations que je vous dois, par la 
guériſon que vous avez faite a ma femme, qui comptoit perdre 
les yeux; ſes yeux font toujours guéris au parfait, & moi, Mon- 
ſieur, je vous fais auſſi mes remercimens de la bouteille d Eau 
que vous avez eu la bonte de donner à mon fils pour moi, qui 
m'a gueri rout-a-fait mes yeux dans huit jours; mes voiſins en 
ſont ſurpris. $i vous me permettiez, Monſieur, de vous payer au 
moins vos debours , je ſerois plus hardi a vous en demander, sil 
m'arrivoit quelques accidens. Je vous remercie, & ſuis avec le 
plus profond teſpect, 

Monſicur, Votre très-humble, &c. 

Sigi FLEURY. 


Fontaine, pres Brezolles, ce 12 Mare 198 2. 


IE ſouſſigné Pierre Fleury, Marchand Tuilier a Fontaine; 
proche Brezolles , certific que Charlotte Petit ma femme, a eu 
mal aux yeux coniiderablement , occaſionnè par une fraſcheur de 
couches, qu'elle a eu, pour avoir paile dans les neiges en reve- 
naut de la Mells : apres avoir fait pendant long-temps pluſieurs 
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remedes , fans foulagement , un œil déjà tout couvert dont elle 
ne yoyoit plus depuis plus de deux mois, le ſecond qui commen- 
goit à ſe couvrir 3 elle apprit que M. Loche, Negociant a Vernevil, 
ayoit fait des gueriſons ſurpienantes, elle fut conſeillée de Paller 
voir, ce qu'elle a fait; apres Pavoir panſce pluſieurs fois, il a remis 
de J Eau pour continuer le panſement, & a cte guerie dans deux 
mois , le tout gratuitement: en foi de quoi j'ar donné le preſent, 


A Brezolles, le 25 Decembre 1782. Signe PIERRE FLEURY, 


XV. M. REvEILLA, Marchand Chaudronnicr , rue Fromenteau, 
a Paris, 


Js Guillain Reveilla , Marchand Chaudronnier, rue Fromen- 
teau a Paris, certifie que M. Loche de Verneuil, logè au mois 
de Janvier 178 1, a Vhorel d'Enghicn a Paris, m'a guéri d'une 
inflammation ſur les deux yeux, que j'avois depuis trois ſemaines. 
au point que je ne pouvois plus me conduire, & m'a gueri radi- 
calement en 9 jours, & ne me ſuis reſſenti depuis d aucun rel- 
ſentiment de cette maladie, & cela avec une Eau avec laquelle 
il m'a panſe : ce que je certiſie veritable, A Paris, le 3 Aout 
278 2. Signe REVEILLA, 


XVI. M. Braver, Lieutenant Invalide, rue des Sept-Potes ; 
> 85 | a Paris. | 


Yar ſouſſigné Alexis-Michel Bradel , Officier Iavalide à Paris, 
rue des Sept-Voies, Paroifle Saint-Eticnne-du-Monr , certifie & 
atteſte que, depuis nombre d'annees,M. Loche,de Verneuil , m'a 
gueri de maux d'yeux qui m' toiĩent ſurve nus rout-a=coup , ainſi | 
2 ma femme, ma bru & mes petits enfans, auxquels il 

toit ſurve nu des humeurs qui g'etojent portèes aux yeux, & que 
ledit fieur Loche m'a toujours fait preſent de ſon Eau, avec la- 
quelle jai gueri un nombre conſiderable de perſonnes : ce que je 
certifie veritable. A Paris, ce 24 Juillet 1782. Signe BRADEL 
le Pere, Lieutenant Invalide. | — 


XVII. M. TuoRE, Cure de Saint Hilaire. 


Novus ſoufligne , Pretre , Cure de Saint-Hilaire· du- Mont, cer- 
tifions que le nomme Jean-Baptiſte Hamerville, age de ſept ans 
& demi, eft attaque ſur Poil droit d'un ulcere, ainſi qu'il nous a 
-paru pour nous avoir été preſente cejourd'hui par la mere, qui 
nous a aſſurè qu'il avoit le mal depuis fix mois, pour lequel elle 
avoit eu recours à M. Grandjean Oculiſte , ſans avoir le ſucccs 
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qu'elle en attendoit: en foi de quoi nous lui avons delivr6, & 
15 nc le preſent ,le 12 Avril 1781. Sigae THOR EH, Cure de 


Saint-Hilaire, | 
XVIII. M. Parttizux de S. Charles, marchand de Toiles ; 
rue S. Denis, pres celle Mauconſeil, a S. Charles. 


MoNSIiEUR, | 
Deus plus de 15 ans, je cherche & m'informe de tous cores 
des moyens qui pourroient me raffermir la vue, que Pai extre- 
mement fatigute, & qui s affoiblit de jour en 2 au point que 
je ne peux plus rien faire d' appliquè ſans reſſentir beaucoup de 
douleurs aux yeux, & je m'attends a devenir inſenſiblement au 
point de ne pouvoir lire ni Ecrire , mEme avec des lunettes dont 
je fais uſage depuis 18 ans, quoique je wen aie que 54. Dans 
cette circonſtance je viens d' entendre parler des effets merveil- 
leux que vous operez , Monſieur, avec une Eau de votre com- 
poſition, &c. Sign PAILLIEUX de Saint-Charles, 


Paris, le 23 Aollt 2780. 


In ſouſſignè, certifie qu après avoir fair uſage de Eau que 
M. Loche m'a envoyè, pour le ſoulagement & la gueriſon de mes 
yeux , Jen ai reſſenti tout le bien poſſible, & dapres un uſage 
de 15 jours, Pai eu la ſatisfaction de pouvoir travailler aiſement, 
meme le ſoir a la chandelle. En foi de quoi Jai fig ne le ptéſent. 
Signe PalLLIZUx de S. Charles. os tk 


XIX. Lovis CHRISTIANNE, Compagnon Eperonnier. 


JE certific que Louis Chriſtianne, Compagnon Eperonniet 
chez Madame Paul, avoit (a fille. qui avoir I'eil pre ſque perdu 
& l'autre bien malade, lequel a ere gueri radicalement en quinze 
jour de temps. Signe L. CHRISTIANNE. 1 | 


XX. BasiLs VxvoT , Garcon Perruguier, che M. Fleury, 


rue Merciere. 


IE ſouſligns Baſile Vevot, àgé de 17 ans, 2 Perru- 
ier, chez M. Fleury, rue Merciere , du pays de Montmoril- 


lon, Dioceſe de Poitiers, certifie que M. Loche m'a parfaitement 
gueri d'une ophtalmie conſidèrable, qui m etoit ſurvenue a Pail 


gauche, de Veffer d'une fraicheur 3 il y avoit à ce meme ceil un 
flamme , & deſ- 
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ulecre au petit angle: Vail droit toit auſſi tres- en 
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quel je ſoufffois beaucoup (portè au N. o 2520 1 Sepia le 19 | 


Aovit dernier. C'eſt ce que je certifie veritable. A Paris „le 17 
Octobre 1782. Srpne Bate Vevor. 

Je certific le preſent veritable. A Paris, le 15 Octobre. 2782. 
Sign one FLEURY , Maitre Perruquier. 


oy 


XXI. Louis QUeRntrL , de Vire, proche Avranches. 


Ir ſouſſigne certifie que depuis le 8 Juin dernier, M. Loche 


m'a gueri d'une ophtalmie, & une inflammation conſiderable qui 
m' toit ſurvenue a a I'eeil droir . de la ſuite d'une fraicheur 5 j Avois 
un ulcere a cet il, & une douleur de tète conſiderable , ainſi 

ue dans la partie de Pail, & dont je ne pouvois regarder le jour 
. ſuis gucri radicalement du tout. A Paris, le 18 Juillet 1782, 
(au N. 1924). Signe Louis QUERNEL „de Vire , Evechs 
d' Avranches. | 


XXII. Lovis Mari, Garcon Couvreur, rue Oblin , 
cher M. Bellery. 5 | 


Js certifie cue le 18 Juillet dernier Pai ere conduit a Phetel 
d'Aligre chez M. Loche, ayant une inflammation des plus con- 
fiderables ne pouvant ni travailler. ni me conJuire , & ſouftrant- 
confiderablement; que on m'a traite d ophtalmie, ayant dans la 
partie des yeux des petits boutons qui paroiiſoient ſe former en 
ulceres ; qu il m'a parfaitement gueri en tres-peu de temps. & 
ſans autre traitement que celui de m' avoir fait mettre de ſon 
Eau dans les yeux, & cela gratuitement: ce que je certifie veri- 
table. A Paris, * 28 Aout 1782. Signé Lovis Mari, Cou- 
yreur, rue Oblin, che le fe eur Bellery. 


XXIII. Vexeuyve MATHIEU, 


Tz certifie que Pierre Frangois Mathieu, mon fils age de ſix 
ans, a été gueri par M. Loche, de deux fiſtules lacrymales, & 
des dartres qui lui entouroient les yeux, depuis 1'3 age de 11 mois; 
qu'il ne lui reſte plus qu'une foĩbleſſe dans la vue qui lui empeche 
encore de ſoutenir le ſoleil & la lumiere. Fait a Paris, le 10 Avril 
1782. Signe Veuve Mar HiEu. 


XXIV. M. vs MonTrol on , Conſeiller d'honneur au Parles 
ment de Metz, demeurant rue Charlot. 


IE certifie que lorſque ja: commence , il y a 14 jours, à faire 
ulage de PEau de M. Loche, J avois les yeux qui etoĩent remplis 
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Pean , que je ne pouvois pas regarder le feu un inſtant, & ſavois 
2 mon ail gauche une boule noire, qui me paraiſſoit rouler 
aouf de '&il , & que depuis que je fais uſage. de ſon Eau, je 
ne vois plus cette boule noire, & que ma vue eſt bien raffermie. 
En foi de quoi je lui ai donnè le preſent Certifſicat. A Paris, ce 16 
Fevrier 1783. Signé DR MoNTHOLIW. $7) 
XXV. Tatress Bago, Jardiniere, rue de Seve, à la Folie, 
It ſouſſignee Thereſe Babo , fille de Frangois Babo, Maitre 
Jardinier, rue de Seve, a la Foiie, 'certifie avoir ere -guerie depuis 
le 24 Juillet dernier (au N. 2354 } par M. Locke} de fiſtule 
lacrymale, que j'avois à Pail gauche, rendant du pus, ſans 
aucune operation, & cela gratuitement; c'eſt ce que je certiſie 
veritable. A Paris, le 26 Octobre 1782. S:zgne TuERESE Ba BO. 


XXVI. Puitieze - Lovis Huppe, Rue de la Mortellerie , 
à la Fierge, a Paris. | 


Par ſouſſigns, certiſie que M. Locke , Oculiſte, a gueri radi- 
calement Nicolas Hudde , de deux fiſtules lacrymales, & d'une 
cataracte ſur l'cil gauche, occaſionnè es par une chute violente 
qui a tout dilare la pupille, & d'une taie ſur Pail droit, dans le 
courant de dix mois, En foi de quoi je lui ai donne le preſent: 
Certificat. Signe PuILIIE- Louis HuDDE , rue de la Mortel- 
lerie, à la Vierge, au coin de celle de Long-Pont, paroiſſe Saint 
Gervais, A Paris, ce 19 Octobre 1782. | ; 

XXVII. M. BoTzon , N-gociant, natif de Strasbourg. 

Te ſouſſigné, certifie que M. Loche m'a parfairement gneri 
dune inflammation qui s étoit portèe ſur mes yeux, depuis le 
7 Novembre courant, avec une Vai de ſa compoſition; je certifie- 
en outre avoir vu pareillement une quantite aſlez nombreuſe de 
perſonnes & d'enfans, qui m'ont paru auſſi ſatisfaits que moi, 
pour toutes ſortes de maladie des yeux. Fait a Faris, le 26 Novem- 
bre 1781. Signe BoTzON, Negociant , natif de Strasbourg. 


XXVIII. M. le Comte DAReEN TAL, Mrnifire de S. A. R. 
 UPinfant Don FER DIY AND, Duc de Parme. Ho 

IE ſouſſignè le Comte Dargental , Miniſtre Plenipotentiaire 
de S. A. R. l'Infant Don Ferdinand, Duc de Parme , aupres de 
Sa Maieſtè rres-Chretienne , certifie que la petite fille age de trois 
ans & demi, du nommè Conſtant , Frotteur à mon ſervice , a && 
guerie Pun ulcere ſur 1'ceil droit, qui la privoit totalement de la 
we de ce core , par M. Locke, En foi de quoi j'ai fait mettre le 


Cachet de mes Armes. A Paris, le 25 Mars 1782, Signe. Le Comte 
DARGENTAL | FP ed 


XXIX. M. RovsszI DE BouRRET , Gentilhomme ſervant de 
| Monſeigneur Comte D' AxTo1s. LS gi 


Is ſouſligne , certifie que V'Eau pour les yeux, que M. Loche 
diſtribue ſiggenereuſement au public, a produit un tres-bon effet 
ſur les miens , qui s' affoibliſſoient au point que le moindre vent 
ou le moindre rayon de ſoleil en faiſoient ſortir force larmes, 
& qu'après avoir lu ou ecrit pendant quelques heures, il ſe repan- 
doit une eſpèce de brouillard ſur ma vue, & que depuis neuf a dix 
jours que M. Loche me verſe de ſon Eau ſur les yeux, je we- 
prouve plus ces mauvais effets. A Paris, ce 11 Janvier 1782. 
Sione Rouss#L DE BoURRET, Gentilhomme. ſervant de 


Monſeigneur Comte d' ART ols. 


* 


XXX. M. QuinouLLs, Marchand Eventailliſie, rue de Poitou, 


au Marais. 


JP a1 ſouſſigné, certifie que M. Joche m'a gueri , depuis le 28 


| 
( 
Juin dernier, d'une paralyſie qui:m'eroit rombee ſur la paupiere 
ſuperieure de Pail droit, qui ne peuvoit S ouvrir qu'a demi, & i ” 
retomboit en Pouyrant comme une trappe de voliere, qui m' ëtoit ; 
ſurvenue de la ſuite Pune fievre maligne qui a duree deux mois; 
& de plus, ce meme ccil , qui ne pouvoit voir le grand jour ſans F 
etre affectè a repris ſa force naturelle , la paupiere de mon ceil WM *: 
Souvre en entier & telle que mon eil f gauche, & ſans quit n'y d 
reſte aucun engourdiſſement. Ce que je certiſie veritable (au N.* MW * 
2123). A Paris, ce 9 Aoũt 1782, Signe QUIBOULLE , Marchand WW © 
Eventailliſte, rue de Poitou, au Marais, maiſon de M. Chezal , dit 
Clemenr , Maitre Menuſier 2 Paris, EE: 5 
XXXI. VIVVI DU oN TIER, Mattreſſe d Ecole à Carriere- I n. 
ſous=bors, | - 
—_ ES 
| Ts certifie, moi Veuve Dumontier , Maitrefſe d' Ecole à Car- 
riere-ſous-bois , pres Saint-Germain-en-Laye, d'avoir été guerie 
d'un il malade depuis fix ſemaines , par Paccident d'un eclat de ¶ le 
pierre à fufil, qui avoir forme un depor , & qui le tenoit ferme: 
apres avoir fait uſage de PEau de M. Loche , Peſpace de 15 jours, 
je me trouve parfaitement guerie, En foi de quoi Pai ſignè le pre- 
ſent Certifiat. A Carriere , ce premier Decembre 1781, Srgns 
| We 


VrUVE DUMONTIER, 
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MonsS1zun, 


N'ayant point pu avoir | honneur de vous remercier lors de mon 


depart, je vous prie de youloir bien recevoir mon Certificat, 
ainſi que b'aſſurance de la reconnoiſſance avec laquelle Jai 


Phonneur d' etre, 
MoxsIEU R, 85 

Votre tres - humble, &c. 

Signe VEUVE DUMONTIER, 


XXXII. M. Minenrau „ le jeune, Avocat au Parlement de 
Paris, & au Bailliage de Ferneuil, a FVerneuil. c 


IE ſouſſigne Pierre - Nicolas Mirebeau, le jeune, Avocat au 
Parlement de Paris, & au Bailliage de Verneuil, y demeurant, 
certifie que, Etant ſurvenu a ma fille, il y a environ trois ans, une 
enflure tres-conſiderable au nz, & getant forme dans Pinterieur , 
des gallons, que on dit ere des polypes, d'une telle grofleur qu'il 
lui etoit impoſſible de reſpirer ni ſe moucher , & cette humeur 
lui cauſant des douleurs cuiſantes; & ayant exiſte pendant un an, 
Tapres pluſieurs remedes que je lui ai fair adminiſtrer, ne voyant 
aucune - gueriſon , & auſſi ennuye que pene de la voir ſouffrir, je 
m'adreſſai a M. Loche , Negociant en cette Ville, citoyen aufh 

enereux que devoue au ſoulagement de Phumanite , au ſujet dune 
3 de ſa compofition , & de laquelle Pavois appris les effets mer- 
yeilleux ; il m/afſura que par Pexperieece qu'il en avoir , il gue=- 


riroit ma fille en peu. En effet, il eut la complaiſance de la panſer 
devant moi „& de lui introduire dans le nez de cette Eau, & 
a continue pluſieurs jours; & en moins d'un mois les gallons qui 


exiſtoient juſqu'au haut du nez, ſe ſont deraches entierement. 
ue moi - meme ayant eu mal a un oil, M. Loche mel'a 


guéri, en laiſſant romber deux a trois gouttes de cette Eau dans 


Pail pendant quelques jours, & ai d'ailleurs ere pluſieurs fois te 
moin de diverſes gueriſons que le ſieur Loche a faites, & le tout 
avec un deſinterelfement digne des nobles ſentimens qui Paniment : 
en foi de quoi je lui ai donnè le preſent , auſſi expreſſif de ma 
reconnoiſſance perſonnelle , que veridique ſur la bonte & effica- 
eite de fon Eau. A Verneuil, le 4 Mars 1781. Szggne MIREBEAU, 
le jeune. = 

XXXIII. M. Curvaiies, chez M. Oger, Marchand Mercier, 


rue Saint Antoine, a Paris. 


Mor, A. Chevalier, chez, M. Rouiller, Marchand Clinquailler, 
we de I Arbre- ſec, lors du. jour que fur conſtare Petat de mes 
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yeux, & depuis chez M. Oger, Marchand Mercier, rue Saints 
Antoine, ſouſſignè, & certifie que me trouvant affectè par acci- 
dent d'un mouvement convulſif a Pail gauche, depuis 18 mois 
environ, je me ſuis rendu chez M. Loche, rue d' Orléans, au 

rand hotel d'Aligre, le; Novembre 1781 , pour faire uſage 
Flac Eau merveilleuſe, dont il a ſeul la compoſition , laquelle 
m'a Ete adminiſtree juſqu'au 30 du mois ſuſdit, — ou j'ai 
trouvè une patfaite gueriſon, meme avant qu'elle ne fut entiere- 
ment expiree. ; 

Ceſt en vertu d'une cure fi Etonnante par ſon prompt ſucces , 
que j ai delivre a M. Loche , qui $ecfſt deja acquis la plus haute 
reputation par ſon grand deſintereſſement, & ſon zele infatigable 
a obliger Phumanite , le preſent Certifieat, tant comme un gage 
immediat tres-inſuffiſant de ma reconnoifſance , que comme un 
temoignage authentique de Þ'cthcacite de ſon remede. A Paris, ce 
16 Decembre 1781. Signe B. CHEVALIER, 


XXXIV. M. Maron, a Apport- Paris, che M. Danger; 


Poli ſſeur, a Paris 


Ts ſouſſigne, certifie que le Mardi 16 Juillet dernier, ſut les 
deux heures, mon fils age de 10 ans, étant baiſſè pour boucler 
ſon ſoulier, un fiacre paflant, & mechamgent lui a donne un 
coup de fouet, qui lui a coupe toute la paupiere intérieure de 
Teil gauche juſqu au grand angle, & Va diviſce, en forte qu elle croit 
rombee ſur la joue; le meme coup de fouet lui avoir fait auth 
une playe a la joue, au- deſſous de 1'cil & ſur le ſourcil; le globe 
de Pœil, en [a totalitè, eroit extravaſe de Peffer du coup, de la tou- 
che, on ne reconnoiſſoit plus de forme d'ceil ni blanc, ni noir, 
il etoit comme un ſang extrava'e ; dont il a tout a coup petdu 
la lumiere: il fut, auſſi-töõt Paccident arrive , conduit chez M. 
Loche, rue d' Orléans, qui a pris ſoin de le panſer; il a remis la 
paupiere inferieure, qu'il a injeQte avec ſon Eau, ainſi que Pail: 
en moins de deux mois mon fils a ẽtè gueri entierement, tant de 
ſa paupiere, ou il ne reſte aucune cicatrice. que de ſon ail dont 
1] voit parfaitement, Cette gueriſon a ere faire ſous les yeux d'un 
nombre conſiderable de perſonnes de diſtinction, qui ont defire 
qu'on leur faſſe voir les progres de cette gueriſon (au N.“ 2298). 
En foi de quoi j'ai donn le preſent Cerxtificat, pour fervir & 
valoir 2 mondit ſieur Loche, A Faris, le 20 Novembre 1732. 


Signe MATHON. ; 
XXNV, 


XV. M. Ls Roux, marchund de Vin; rue Saint- Jas gues di 
5 | la Bouckerie , à Paris. 


Tx (buſſigne Jacques le Roux, Marchand de Vin, rue Saints 
Jacques de la Boucheric , a Paris, certific que M. Loche m'a 

ueri en tres-peu de temps, d'une inflammation confidetable qua- 
hfice d'ophtalmic, qui m'etoir ſurvenue ſur les yeux, ſur- tout ſur 
le droit, duquel je diſtinguois a peine la lumiere, provenant de 
la ſuite d'une operation, qui m' avoit ere faite parfaitement par 
M. le Bas, Cenſeur de l' Ecole Royale de Chirurgie, rae Maza- 
rine , à Paris, de Pextirpation d'une loupe enquiſtree ſur la partie 
de Pomoplate , du poids de cinq livtes, lequel dir ſieur le Bas 4 
eu pleine connoiſſanee en me voyant chez le ſieur Loche, ladite 
inflammation à été conſtatèe le 4 Octobre 1781, ſous le N.® 
225: ce que je certiſie veritable. En foi de quoi Jai delivre le 
preſent Certificat, pour ſervir & valoir audit ſieur Loche, ce qu'il 
> oo A Paris, le dix-huit Decembre 1782, Ligne Lx 

OUX, 5 | Tc 


XXXVI. M. Touxnar Dumonctrt , Conſeiller du Roi, Core 
recteur ordinaire en la Chambre des Comptes; rue des Poſtes', 
montagne Sainte- Genevieve. 

M. IT outnay Dumoncet, Conſeiller du Roi, Cortecteur ordi- 
haire en la Chambte des Comptes de Paris ; ayant eu il y a deux 
ans , une fluxion conſiderable ſur les yeux, qui le fitent ſouffrir 
long-temps, nepouvoit, depuis ſa gueriſon , a le feu ni la 
lumiete ; ſans un brouillard & des cuiſſons douloureuſes dans 
556515. | | | | 
Aprés avoit fait uſige pluſieurs jouts de I'Eau dont on lui 2 
mouille les yeux chez M. Loche , ne reſſent plus de douleurs à 
Papproche du feu, ni a la lumiere ; ſa vue ſe trouve fortifice & telle 
qu'elle toit ci- devant cet accident; 
III avoit fait aſage de Eau de Barbau & de Plantin, & nen 
avoit reflenti aueun ſoulagement. A Paris, le 12 Janvier 1782. 
Ligne TouRnay DUMONCET, 


XXXVII. M. AN DROIST DupBurT , maitre Menutfier, rue 
| Poifſonnicre, à Paris. 

Tz ſouſſigne AM BROISE DUBUT, maitre Menuiſier, rue 
Poiſlonniere , vis-a-vis la Caſerne des Gardes-Frangoiſes, certifie 
que mon fils, age de 13 ans, le ſamedi 8 Juin dernier, auroit 
mis le feu a une bobte où il y avoit de la poudre à canon; Pexplo: 
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Ron de Ia poudre seſt portée ſar fon viſage, qui ful a brülk tom 


les ſourcils des deux yeux, ainſi que les cils & les paupieres; que 
Yeu gauche ecolt tout brule de cet accident, & qu'il Setoit deja 
forme une Tuppuration aux deux 7 de cet œil, dont il ne 
pouvoit rien diſtivguer ; le deſſus du front, les paupieres, la joue, 
ſur-rout la gauche, & le core de la bouche, auſſi du cor 
gauche, Etoient tous brales , avec le bas du menton , à un 
point de craindre qu'il ne reſtart defigure de l'effet des cicatrices 
de cet accident, ainſi que de la perte de Pail gauche, Le 10 Juin 
Ton m indiqua M. Loche, a Hotel d Aligre, rue d'Otleans Saint. 
Honore,, qui a pris le ſoin de le guerir, & avec autant de ſacces 
que ſes ſourcils, qui croient tous briles , les cils & toutes les parties 
ci-defſus denommees , le tout entierement gueri & ſans qu'il y 
reſte aucunes cicatrices , & ny paroit. pas plus que fi cet accident 
navoit jamais arrive; les ſourcils & les cils ſont entièrement 
re venus. Ce que je certifie veritable (au No 1938). A Paris, le 10 
Decembre 1782. Cette gucriſon a été faite en 22 jours. Signé 
Dusvur. | | 


XXXVIII M. le Comte DE GAsT EL, rue Royale, à Paris: 


Tx me ſuis apperęu, le moisd'Octobre dernier,d'une fluxion qui m' eſt 
venue ſur les yeux, qui s' eſt fait ſentit d' abord pat des picotemens, 
& puis je ne voyois de l' il droit que du brouillard le ſoif , avec 
une petite humeur qui ſuppureit pendant la nuit, & le matin Pavois 
les paupietes collees , ce qui m'a dure juſqu au mois de Janvier de 
la preſente anner, & ai commence a me ſervir de Eau du ſieur 
Loche, du premier du mois, dont je me trouve bien gueri. Le 10 
Mars 1782. Signé Le Comte Dx GASTEL, a Paris, rue 
Royale. . a | : 


XXXIX. M. LE VI, 


Iz certifie que, le 16 Juillet 1782, jai conduit ma petite fille 
agce de 4 ans & demi, chez M. Loche, a qui, depuis cinqqmois, 
a des ſuites de petite verole , il Etoit reſts un rougeolement a la 
paupière ſuperieure da core gauche, entoure d'une humeur 
dartreuſe , & une ophtalmie , avec un petit ulcete au-deſfous de la 
paupiere inf-rieure , qui Pa parfaitement gustie ſans autre traite- 
ment que Puſage d'une Fau avec laquelle ii Va reablie, ſans qu'il y 
reſte aucune apparence des objets ci-deflus mentionnes, Ce que 


Je certific veritable. A Paris, le 23 Aoũt 1782 (au Ne 2278 ), 


Signet LE VNV. 
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M. BeRGERET De | ROUVILEEZ ,  Officier at Regimen 
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5M Roy al Lorraine, Cavalert: 5 * Charleville. 1 a 
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Monfieur, | 
Iz vous ai trop d obligations pour ne pas me deptcher de vous 
remercier; PEau que vous m'avez donnee il y a un mois, m'a fait 
tout le bien poſſible; toutes les douleurs que je ſouffrois ſont 
parties; mon il weſt plus rouge, la tate qui etoit ſur fe bas de 
la cornèe tranſparente eſt totalement diſparue; en un mot, je ſuis 
ueri, puiſqu il y a dix jours que je ne ſais pas od font mes 


IM „Ke. 
Pai Fhonne ur d'etre , &. | 
| Signe BeRGERET DE FROUVILIE, Officier du Regimeny 
Rgyal Lorraine, Cavalerie,, à Charleville, oi; 
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SECONDE CLASSE, 


I, M. Sicanp, Chirurgien de Mons1pun , Frere du Rai, 


N oVsS PieRRE SICARD, Chirurgien de fon Alteſſe Royale 
MONSIEUR, Frere du Roi, a Verneuil, certifions que 
D. lle Victoire-Aimèe Sicard, ma fille, attaquee depuis long-remps 
d'un mouvement convulſif à l œil gauche, occaſionne par une chiite 
violente & un coup de pied de cheval, a étè radicalement guèrie, 
par Mr Loche, Negociant a Verneuil, avec une Eau de fa 
compoſition, dont la vertu merver'leuſe s tend ſur toutes les mala- 
dies des yeux, & fait des progres ſurprenans; le nombre des per 
ſonnes qu'il guerir eſt infini , & le zele gratuit qu'il a au ſoulage- 
ment de tout le monde, merite plus d' eloges qu on n' en peut 
exprimer, | | | 
| A Verneutl , le 6 Avril 1781. Signe S1carD. 


II. M. MarTin , Bourgeois de Paris, rue Neuve S. Etienne , 
en face du Couvent de la Congregation, faubourg S. Marcel. 


Var fouſhgne JoskeH MARTIN , Bourgeois de Paris, Pa- 
roiſle Saint Medard , faubourg Saint Marceau, demeurant penſion 
de Saint Joſeph , cetrifie que Jai &te artaque il y a trois ans d'un 
mal d'yeux aui conſequent qu' effrayant; que par les differens 
remedes que m' auroĩent adminiſtres pluſieurs Oculiſtes de Paris, 
le mal ſur mes yeux, qui menagoit une perte reelle d'iiccux, geſt de- 
cid: en paralyſie, de maniere que mon ail gauche auroit entie- 
rem nt perdu la lumicre , que le d:oit ne jouiſſoit plus que d'une 
foible lucur , ſans czpendant pouvoir rien diſtinguer, mè ne avec 
des lunettes, dont Pai dans le temps fair pluſieurs epreuves , & 
de toute les eſpeces de point de vue. Un heureux haſard m'auroit 
fait ſavoir qu'un Negociant de Normandie, loge a Phötel d' En- 
ghien, rue de Chemp-Fleury, y faiſoit gratuitement des gueriſont 
ſurpre nantes, je m'y fis dy re, & (ur leurs rapports, je me deci- 
dai 4 demander a M. Locle, le Negociant dont on m avoit parle; 


6 , wayant dun extrait de vue qui oc pouvoirme ſuffice pour me 
conduire , je ne ferois point expoſe à men voir prive 3 il me tran- 
quilliſa & m' aſſura qu'il etoit certain, par toutes ſes experiences , 
de me conſerver Petat de ma vue exiſtante alors, & m ajouta 
qu'il avoit vu des yeux paralyſes, avec des mouvemens convulſifs, 
qu'il avoir gueris; il m'adminiſtra de ſon remede , pendant le 
temps que ſon commerce l'a fair reſter a Paris, avec tant de 
ſacces , & m'a laiſſè un peu d Eau, lors de fon dępart, que de puis le 
mois d' Avril dernier, temps ou il a en la bonte de commencer 
mon panſement, avec une Eau que Fon dit ètre de ſa compoſition, 
je ſuis parvenu a diſtinguer tous les objets, ſans lunettes, avec 
Veil droit, meme de lire & ectire avec des lunettes, ee que 15 
ne pouvois avant Puſage du precieux remede : ce que p atte 
veritable. En foi de quoi j'ai donne le preſent audit fieur Loche , 
avec une reconnoiſſance parfaite du ſervice qu'il m'a rendu, A 
Paris, le 28 Juillet 1781, Signe MARTIN. 


III. M. DusanT , Cure de Charnelles, 


I ſouſſigné, Pretre, Cure de la Paroiſſe de Charnelles , pres 
Verneuil au Perche, atteſte que Marie-Catherine Girard, ma 
Paroiſſie nne, agee de 13 ans, apres avoir eu les yeux dans le 
plus triſte ẽtat pendant pres de trois ans, au point qu'elle ne 
voyoĩt preſque pas, vient d'etre pleinement guerie par les ſoins 
de M. Loche , Negociant a Verneuil, & qu'au grand 
ttonnement de toute la Paroiſſe, elle voit aujourdhui parfaites 
ment bien. Signe PAbbe DusarT , Cure de Charnelles. 


5 A Charnelles, le 25 mars 2582. 
IV. M. HAcuer , Cure de Norvilters , dioceſe de Chartres. 


Nous Cur: de Norvill'ers , dioceſe de Chartres, atteſtons que 
le nomme Jean Meche, Tonnelier , demeurant dans ma Paroille 3 
a <te pris tour a coup Pune doulcur aigue a Fail gauche, le ſa- 
medi 9 de Septembre dernier, & que le lundi ſuivant Foil eroir 
couvert , & Pautre meme attaquè au point qu'il ne voyoit plus pour 
fe conduire. On le conduiſit par la main chez le fieur Loche , 
Negociant a Vern:uil , qui poſſede une Eau que Von dit Erre de 
ſa compoſition , & avec laquelle il a fait des gueriſons ſurprenan- 
tes, & en dix jours ledit Meche a été parfaitement gueri. En fot 
de quoi avons audit ficur Loche delivie le preſent Certificat, Gans 

e notre main le 2 Juin 1781, Signs HACHET, N 


SECONDE CLASSE, 


I, M. Sicanp, Chirurgien de Mons1puR , Frere du Rai, 


N oUsS PieRRE SICARD, Chirurgien de fon Alteſſe Royale 
MONSIEUR, Frere du Roi, a Verneuil, certifions que 
D. lle Victoire-Aimèe Sicard, ma fille, attaquee depuis long-temps 
d'un mouvement convullif a Pail gauche, occaſionne par une chũte 
violente & un coup de pied de cheval, a été radicalement guèrie, 
par Mr Loche, Negociant a Verneuil, avec une Eau de fa 
compoſition, dont la vertu merveilleuſe s tend ſur toutes les mala- 
dies des yeux, & fait des progres ſurprenans; le nombre des per: 
ſonnes qu'il guerir eſt infini , & le zele gratuit qu'il a au ſoulage- 
ment de tout le monde, merite plus d eloges qu'on n' en peut 
exprimer. | | | 

| A Verneutl , le 6 Avril 1781, Signe S1carD. 


II. M. MarTin , Bourgeois de Paris, rue Neuve S. Etienne, 
en face du Couvent de la Congregation, faubourg S. Marcel. 


A ſouſſigne Jos H MARTIN , Baurgcois de Paris, Pa- 
roille Saint Medard, faubourg Saint Marceau , demeurant penſion 
de Saint Joſeph , certiſie que Jai été attaquè il y a trois ans d'un 
mal d'yeux ui conſequent qu' effrayant; que par les differ ens 
xemedes que m' auroient adminiſtres pluſieurs Oculiſtes de Paris, 
le mal ſur mes yeux, qui me nagoit une perte reelle diiccux, geſt de- 
cid en paralyſie, de maniere que mon il gauche auroit entie- 
rem-nt perdu la lumicre „que le dioit ne jouiſſoit plus que d'une 
foible lucur , ſans c2pendant pouvoir rien diſtinguer, mè ne avec 
des lunettes, dont j'ai dans le temps fair pluſieurs epreuyes , & 
de toute les eſpeces de point de rue. Un heureux hafard m'auroit 
fait ſavoir qu'un Negociant de Normandie, loge a Phorel d'Ene 
ghien, rue de Champ-Ficury, y faiſoit gratuitement des guerifong 
ſurpre nantes, je m'y fis dy re, & (ur leurs rapports, je me deci- 
dai 4 demander a M. Loc. e, le Negociant dont on m avoit parle; 


6 , wayant qu'un extrait de vue qui ac pouvoitme ſuffice ppur me 
conduire , je ne ferois point expoſe à men voir prive 3 il me tran- 
quilliſa & m' aſſura qu'il eroit certain, par toutes ſes experiences , 
de me conſerver Petat de ma vue exiſtante alors, & majouta 
qu'il avoit vu des yeux paralyſes, avec des mouvemens convulſifs, 
qu'il avoir gueris; il m'adminiſtra de ſon remede , pendant le 
temps que ſon commerce Va fait reſter a Paris, avec tant de 
ſuccès, & m'a laifſe un peu d Eau, lors de fon dępart, que de puis le 
mois d' Avril dernier, temps ou il a en la bonte de commencer 
mon panſement, avec une Eau que Fon dit Erce de {a compoſition, 
je ſuis parvenu à diſtinguer tous les objets, ſans lunettes, avec 
Peril droit, meme de lire & ectire avec des lunettes, ee que 45 
ne pouvois avant Puſage du precieux remede : ce que p atteſte 
veritable. En foi de quoi Jai donne le preſent audit ſieur Loche , 
avec une reconnoiſſance parfaite du ſervice qu'il m'a rendu, A 
Paris , le 28 Juillet 1781, Signe MARTIN. 


III. M. DusanT , Cure de Charnelles, 


I ſouſſigné, Pretre , Cure de la Paroiſſe de Charnelles , pres 
Verneuil au Perche , atteſte que Marie-Catherine Girard, ma 
Paroiſſie nne, agee de 13 ans, apres avoir eu les yeux dans le 
plus triſte erat pendant pres de trois ans, au point qu'elle ne 
 Yoyoit preſque pas, vient d'etre pleinement guerie par les ſoins 
de M. Loche, Negociant a Verneuil, & qu'au grand 
ttonnement de toute la Paroiſſe, elle voit aujourdhui parfaite- 
ment bien. Signé PAbbe DusarT , Cure de Charnelles. 


5 A Charnelles, le 25 mars 1782. 
IV. M. HAcuET , Cure de Norvilters , dioceſe de Chartres. 


Nous Cur: de Norvill'ers , dioceſe de Chartres, atteſtons que 
le nomme Jean Meche , Tonnelier , demeurant dans ma Paroiſſe, 
2 ©te pris tout à coup d'une doulcur aigue a Fail gauche, le ſa- 
medi 9 de Septembre dernier, & que le lundi ſuivant Pail eroir 
couvert, & Pautre meme atraque au point qu'il ne voyoit plus pour 
fe conduire. On le conduiſit par la main chez le fieur Loche , 
Negociant a Vern:uil , qui poſſede une Eau que Von dit Erre de 
ſa compoſition , & avec laquelle il a fait des gueriſons ſurprenan- 
tes, & en dix jours ledit Meche a été parfaitement gueri. En fot 
de quoi avons audit ſieur Loche delivre le preſent Certificat , Ggnb 

e notre main le 25 Juin 1781, Signs HachE x. 1 85 


V. M. UHtnavir ; Marchand Fourbiſſeur 3 4 Paris 


J, fouſligne Guillaume l' Herault, marchand Fourbiſſeur 2 Paris 
rour de Lange, rue de la Hachette , certifie & atteſte que ma 
petite fille, agee de 7 ans, a ete pendant 18 mois chez des Ocu- 
liſtes a Paris , pou: la gueriſon d' un mal d' yeux quelle a eu pen- 
danc 3 ans, qu: a cte traité d' humeur froide, & a ere abandonnee 
co ine n'y ayant point de gueriſon; Ienfant etoit tombe en etiſie, 
& toit accable d'un mal de tete conſiderable, a e:e ſans pouvoir 
ptendre de lumiere pendant plus d'un an, nous lui croyions , ainſi 
que tous ros voiſins, la vue entièrement perdue. Nous avons eu 
le bonheur, ma femme & moi, d apprendre que M. Loche, de 
Verneuil, pour lors a Paris pour fon commerce, avoit fait des gueri- 
ſons ſurpre nantes, avec un remede qu'il poſſedoĩt; mon epouſe 
lui porta, a Vaorel d' Enghien, mon enfant; ſon état pour lors etoit 
effrayant, ayant les yeux d'une groſſeur ſurprenante pour ſon 
Etat, Ne pouvant apperce voir aueune apparence des globes de 
ſes yeux, de facon qu'il prit ſoin de lui panſer ſes yeux, de ſorte 
qu'au meme inſtant il en ſortit un torrent d'ordures de de ſſous les 
chapes de ſes yeux , & avant 8 jours nous avons te fort etonnes 
dappercevoir que les yeux de l' enfant ſe ſont dècouverts, & a 
été en ctat de ſe promener ; la gueriſon a été parfaite gn moins 
de deux mois En foi de quoi je donne le preſent Certificat audit 
ficur Locke, pour valoir ce que de raiſon, A Paris, le 12 Juillet 
1781. Sizn:'s UAERAULT , Lovis Joiiver , Vorfin ; Due. 
principal Locat.ure de la cour de Lange, JoLymois , PVoiſins. 


Nous des Perſonnes, qui cnt figne le. Certificat 
ci - apres : | 


M. Demarny, Rue du Scpulcre, Faubourg S. Germain. 

M. le Marquis Dumoncet, Rue S. Antoine. 

M. le Chevalier de Caſtelnay, Rue du Hazard - Richelien. 

M. de Caſtella, Lreutenant General, 

. PAbbe de Severac , Rue des Poulies. 

M. Polte vin, Rue de Bourbon, en face des voitures de Verſailles. 

M. PF Abbe de Ville-Dieu, Deyen de Nevers, Maitre de I Ora- 
torres de Mm. le Comte d'AxTors, a S. Joſeph. 

M. de Pouilly, Lieutenant Colonel de Cavalerie, Rue & Iſle 
CFalnt- Louis. ED 

M. i-ambilly, a Utkatel des Etuts-Unis, rue Gaillon, 

M. Deſcombes, Rue Champ-Fleury , hotel de Poitou. 
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VI. Francors FaRv I, Crecheceur , a la pointe S,. Euſtacke 3 


zh a Parts, 


Novus foullignts cetrifions , que le mardi 15 Mars 1782 , fur. 


le midi, le nommé Fran;ois Farve , age de 42 ans, Crocheteur 
de ſon mctier, a la pointe S. Euſtache , demeutant rue Verdiere, 
chez M. Olivet, maiſon du marchand de Vin, au fizieme , Seſt 
preſenre chez M. Loche, a Phortel d'Aligre , rue d' Orleans, ayant 


une playe conſiderable - & effrayante a Pail droit, provenant, 
ſuivant qu'il nous Pa rapporte, d'un coup d'un inſtrument tranchant 


dont il ignore le nom & la forme, ainſi que celui qui lui a ports 
le coup, lorſqu'il revenoit d'une commiſſion „ a dix heures du ſoir, 
de la porte Montmartre au bureau des Pompes, y porter une 
lettre. Etant en chemin, rue Montmartre, vis-a-vis la rue des 
Foſſes - Montmartre, il a recu le coup d'un tranchant, qui lui a 
coupe depuis le deſſus du nezx, en ſuivant au point lacrymal qu il 
a tranchs, ainſi que cteye la partie du globe, du core du grand 
angle de Pail droit, que nous avons vu tout ruiſſelant de ſang 

ce que nous atte ſtons pour conſtater la gueriſon de cette cure auffi 
ſurprenante, fi elle a lieu: ledit Farve ayant declare que les per- 
ſonnes de Vart a' avolent pas voulu conſtater [erat & la bleflute 
de ſon œil. A Paris, le 26 Mars 1782. Signs Pouilly, Demarny, 
le Chevalier de Caſtelnay, Dumoncet, de Caſtella, Lieutenant 
Colonel; PAbbe de Severac, Poitevin, PAbbe de Ville Dieu, 


Lambilli, Deſcombes, Chirurgien des Camps & Armzes du Roi, 


Nous, qui avons atteſts l' tat du nomme Francois Farve, le 


26 Mars dernier, ainſi que Pexpole ci-deflus ' annonce, certifions 
que nous ayant ete repreſente cejourd hui, c'eſt avec ſurpriſe que 
nous Pavons vu radicalement gueri, ayant examinè ſon œil qui a 
repris la meme forme de Pautre, & que nous avons remarque 
aucune cicatrice, tant dans le globe de | ail, que dans le point 


lacrymal , ni meme la cicatrice du tranchant, qui lui avoit fendu, 


à partir de deſſus le nez, tout le grand angle, ainſi que partie du 
globe de Pœil affaiile par le coup: nous avons reconuu qu'il voir 
parfaitement bien de cet œil, dont la cure ſurpre nante par fa 
promptitude a ere ſuivie ſous nos yeux, nous ayant Ete preſents 


pluſieurs fois, & dont nous atteſtons & certifions la verite, A Paris, 


le 26 Avril 1782, Signes Le Chevalier de Caſtelnay, Lieutenant 
Colonel; I Abbe de Ville - Diea , Demarny , Lambilly, Defs 


combes , Chirurgien des Camps & Armèes du Roi, & Pouilly, 
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VII. CLAUDINE ConninerrT, | Blanckiſſeuſe de fin ; rut 


Tirechappe a Paris. 


IꝝE ſouſſignee CLAUDIN ER CoRNIBERT ; Blanchiſſeuſe de fin, 
agee de 61 ans, denicurante rue Tirechappe, cettific que depuis 
le 22 Septembre 1781 (au N“ 167 ) j'ai ets guerie d une fiſtule 
lacrymale que j avois de puis 3 0 ans aPcil gauche, qui avoit tẽ operee 

luſieurs fois; que la derniere operation m'avoit occaſionne une 
foibletic conſiderable , je n' en voyois que trouble; & Vail droit 
de l'effet une chiite, & un ballot de linge que Pon m avoit jettẽ 
ſur la tète du haut de Feſcalicr , mavoir reduite à ne voir qu à 
peine pour me conduire. M. Loche m'a guerie parfaitement de ma 
fiſtale , qui rendoit toujours du pus; la foibleſſe de mes yeux a 
repris une force propottionnee a mon age , & dont je vois très- bien. 
Lorſque je me ſuis preſentee chez mondit ſicur Loche, mon erat 
a Etc conſtare par des Perſonnes de Art. C'eſt ce que je certifie 
veritable. A Paris, le 28 Octobre 1782. Signe CORNIBERT. 


VIII. M. Ga upnv, chez M. le Comte de la GAL1SSONNIERE 5 
rue Ferou, Faubourg S. Cermain. 


IE ſouſligne , certifie que M. Loche m'a traits pour une fiſtule 
lacrymale que j avois a l'œil gauche depuis 1778, & qu'il “ toit 
Erabli au point lacrymal un depor gros comme un gros marron, 
qui etoir adherent a la fiſtule; que par ſon traitement, ſans 
aucune operation, il m'a fait diſſoudre ladite groſſeut, de laquelle 
il en eſt ſorti un bourbillon perrifie, de la groſſeur de deux grains 
dorge & de la meme forme; ainſi que le depor & la nerllen eſt 
parfaite de la fiſtale , depuis le mois de Fevrier dernier (au Na 
324.) Ce que je certifie verirable. A Paris, ce 26 Juin 1782. Signe 
GAUDRY , che; M. le Comte de la GALISSONNIERE , rue Ferou, 
Faubourg &. 2 


IX. M. GaeNEBIN de la FERRIERE, Graveur, Ciſeleur de 
la Reine, & Bijoutier du Prince, Eveque de Baſle , rue du 
Harlay , pres le palais, ” 58 | 
Je ſouſſiꝑnẽ, certiſie qu'ayarit &te attaque d'ophtalmie , accom- 

pagnee d'une ulceration conſidéèrable ſur Pail droit, depuis 

fix ſemaines , a la ſuite de quelques gouttes de pus variolique qui 

m'y croient entres, au point que cette maladie dans ſes progres 

5 priſe pour un hypopon dangereux, par une perſonne 

E t. | , 
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Pai eté chez M. Loche, qui m'a adminiſtré de I Eau merveil- 
leuſe qu'il compoſe, a Peffet de guerir les yeux; & m' en ſuis ſi 
bien crouve au bout de 20 jours de traitement, que Pophtalmie a - 
ete entièrement diflipee ; les feuillets de la cornèe qui avoient été 
fort endommages par la matière purulente de Pabces, ſe ſont 
retablis, & que cet ccil, dont je ne voyois que comme a travers d'un 
nuage , Seſt Eclairci par degres, au point que Jal le bonheur 
actuellement de travailler aux ouvrages les plus delicats, comme 
ci- de vant. En foi de quoi pai delivre le preſent certificat a M. Loche, 
non-ſeulement pour marque de ma reconnoiſſance, mais encore 
pour conſtater la verite des fairs ou beſoin ſera. A Paris, le 27 
Octobre 1781, Signe GAGNEBIN de la FERRIERE, Graveur; 
Ciſeleur de la Reine, & Byoutter du prince de Baſle , rue du 
Harlay , pres le palais. = 


X. M. le Marquis de BanDor , Chevalier de Malte, Grand's 
Croix de POrdre de Baviere , rue & Barriere de Vaugirard , 
a Parts, 2 


Haris, le 28 Fevrier 1782. 


Iz ne vous connois ni ne vous ai jamais vu, Monſieur; d apres 
cela, la juſtice que je me plais a rendre a tout le mérite de votre 


Eau pour les maladies des yeux, ne peut Etre fuſpecte à perſonne. 


Jie priai une de mes parentes de vouloir bien conduire dans 
fa voiture chez vous, la nommee Dujardin; & c'eſt le 7 Janvier 
1782, qu'elle vous fut preſentee, & que vous lui ſinjectates ſes 
yeux de votre Eau ophtalmique pour la permiere fois. 
Cette femme, àgée de 40 ans, fut attaquèe Vannee derniere d'une 
fievre putride des plus dangereuſes & des plus opiniatres; elle eur 
dans le traitement de ſa maladie les plus grandes obligations a M. 
Doublet, Docteur- Regent de la Faculte de Medecine de Paris , 
d'un mérite rare & connu, mais dont les ſecours & les ſoins les 
lus aſſidus n' ont pu la garantir des ſuites funeſtes de cette cruelle 
maladie; elle eſt de venue totaleinenr aveugle. 


Dans cet état malheureux , j'ai cherchè toutes voies poſſibles 
pour Ven tirer ; j'ai fait conduire la femme Dujardin chez M. 
Petit, un des premiers Medecins de PEurope ; il examina ſes 
yeux avec une lunette , & tres-long-temps, y donna Pattention la 
plus marquee, & dit qu'elle ne reverroit jamais, quelle avoir 
une gbutre ſereine, La deciſion de ce celebre Medecin auroit di 
me ſuffice ; mais ma pitic & la douleur de cette femme, me deter 
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minetent à la faire mener chez les Oculiſtes de Paris les plus 
tonnus, dans Peſperance qu' ils trouveroient peut-Etre quelque 
moyen de lui rendre la vue. 


Je la fis d'abord conduire au ſieur Grandjean, dont la demeure 
ne fut pas difficiie a trouver, a cauſe dune grande inſcription 
qu'il a placee au-deflus de ſa porte; il ordonna a cette femme 
une forte ſaignee à la jugulaire, elle fut extecutce malgre ſa foiblefſe z 
quelques jours apres il crut en de voir en faire faire une ſeconde; 
mais on sen tint a la premiere, qui perfectionna la goutte ſereine. 
Pour conſoler la femme Dujardin de la mepriſe involontaire de cet 
Oculiſte , je Penvoyai chez M. le Baron de, Vendzel, rue Charlot, 

i lui dit & me fit dire qu'elle avoit une goutte ſercine, & ladeclara 
incutable. D'après les connoiſſances acquiſes & connues de M. de 
Vendzel, a quoi pouvoit pretendre cette malheureuſe femme? 
II ne lui reftoit qu un recours aupres de M. P Abbe de Mouſſeaux, 
homme inſtruit, Eciaire , & qui a acquis un degre de conſideration 

Enerale , tant par ſes qualites perſonnelles, que par ſes connoiſ- 
. etendues pour toutes les maladies des yeux; elle lui fur 
preſentèe. Il declara qu elle ayoit une goutte ſcreine, ne parut pas 
trop, & par une prudence reflechie , vouloir ſe charger de cette 
ture; mais il ajouta, qu'il s eſtimeroit fort heureux, s'il pouvoit 
eſperet de la mettte a mème, & tout au plus, a la faile voir aflez 
pour ſe conduire; mais que dans le cas, cela ſeroit fort long. 


On ne peut ajouter au deſeſpoir on jettoit, la decifion de ces 

Meſſieurs, la femme Dujardin, lorſque Fentendis parler d une 
Eau ophtalmique, qui avoit le plus grand ſucces, & que vous 
poſſedie z ſeul, dont vous faiſiez les plus grands uſages pour toutes 
les perſonnes qui avoient recours a vous, & que vous répandiez 
abondamment , genereuſement dans les yeux de ceux ou de celles 
qui ſe preſentoient chez vous, & qu'elle eroit ſouveraine pour les 
maladies des yeux, les moins ſuſceptibles de gueriſon, & notam- 
ment pour la goutte ſereine. . | 


Je decidai fur le champ la femme Dujardin a profiter de votre 
ſejour dans cette Capitale; depuis le 7 Janvier, comme je vous 
Pai marque, elle va aſſiduement chez vous, ou elle Eroit conduite 
tous les jours n'y voyant goutte, mais les ſecours de votre Eau 
ophtalmioue ont miſe a meme, d puis le 10 du mois de Fevrier 
dernier juſqu à ce jour, de n avoir beſoin de perſonne pour la 
conduire; elle part de chez moi tous les jours depuis, pour aller 
vous trouver rue d' Orſeans, toute ſenle, ſe garantit; diſtingue 
voitures & perſonnes , appergoit ailement & d'aflez loin les Nes 
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des voityres publiques; Jen ai cre. le temoin moi-mème, & te 
ſuis des progres de votre Eau, &c. | eee 

Vai Phonneur d tre, ke. 
1 Signe Le Marquis de Bad por: 


XI. La Dame LE TVC, domeſtique cher M. Tuor®; 
Seigneur de Charonne, d Prris. \ 


-* 


' 7 929 


Nous ſouſſignes Frangois T.ajus,. mattre en Chirurgie, quartier 
Fontarabie à Paris, Jure-Commitliire aux rapports, en la Prevöté, 
des grand & petit Charonne & dependen es Chirurgien de 
S. A. Mo ſeigneur le Prince Louis, Duc de Wirtemberg, 
cerxtifions avoir etè appelle pour voir la Dame Leluc acee de 
52 ans, domeſtique chez M. Thoré Seigneur dudir Charouner 
demeurant a Paris, rue des quatre Fils, pres VHotel Soubiſe, 
affectèee d'une excroiſſance ſongueuſe a lil gauche, depuis 
_ tres-long-temps , cauſee par un relachement de la conjonctive, qui 
tenoit cet organe ferme par des brides charnues qui ſe commu- 
niquoient dune paupiere a l'autre, avec adherence de la ſuperieure 
avec la cornee tranſparente , en. couvrant totalement Pitis; 
cette exctoiilance S oppoſoit aux mouvemens de Patil, à fon 
ouverrure & a ſes uſages, ] luſieurs Oculiſtes ont regarde cette 
maladie comme incurable; mais M. Loche, celebre dans ce 
genre de cure, eſt convenu avec nous que Poperatioa &toit 4e 
toute neceſſite pour lui retablir la vue; il feſt meme engage de 
panſer ail de ladite Dame par le moyen de ſon ſpecifique , pour 
tout medicament , juſqu'a concurrence de partaire gueriton , 
apres Poperation faite, laquelle a conliftee a debridet les deux 
paupieres , & en detruire les adherences charnues, &..decou- 
vrir le globe en le degageant pa: Fextraction de ce corps eran- 
ger; immediatement apres M. Loche a mis en uſage de fon 
Eau ophtalmique, & a continue une fois par jour, pendant un 
mois, au bout duquel temps Pail a ete retabli dans toutes ſes 
fonctions, s' eſt ouvert & feriie a volonte, fait tous les mouve- 
mens necefla res fans aucune difficultè; voir & diſtingue comme 
de l'autre, ſans aucune difference; ce que je cer-ifie. En foi de 
quoi nous avons delivre le preſent certificat a M. Loche, pour lu 
ervir & valoir comme de raiſon, A Paris, le Pee nbre F 
1782. Signes LAfus & THORE , Seigneur de Charonne. ' 


PP 


H h 


II . | 
XII. M. MtxovD; Suifſe du Canton de Fribourg; demeu- 
"rant au Cafe de Conty , Rue Neuve des petits = Champs, 


Je ſouſſigné, certiſie que le 28 Septembre 1981 , ayant 
laiſſe tomber quelque choſe, me baiſſant pour la relever, une 
; perſonne' axant pris la lumiere & voulant m'èclairer, me porta la 
lumiere dans l'cœil gauche, ou elle a cte eteinte; cet œil briile a 
celſe de voir. Des applications qui me furent indiquèes, me 
_ Faiſoient fondre mon il en ſuppuration, lorſque je fre conſeillé 
cb'aller chez M. Loche, qui a pris ſoin de me panſer , apres 
avoir fait conſtater mon accident par une perfonne de Art, 
qui le fut le 30 Septembre, qui Va cru perdu. M. Loche, par 
ſon ttaitement, m'a fait renaitre cet œil brale, de la meme 
forme de Pautre , & dont je vois bien, n'y reſtant aucune 
cicatrice de Peffet de cette brulure. Cette guerifon a ete faite 
en preſence d'un nombre conſiderable de perſennes , & vue dans 
les ſalles de M. Loche, par des perſonnes de diſtinction, on 
| Jai ere preſente, qui ont defire voir cette cure: ce que je 
certifie veritable. En foi de quoi j'ai donne le preſent certificat 
a M. Loche, avec une reconnoiſſance parfaite du ſervice qu il 
m'a rendu, & ce au Ne 213, A Paris, le 12 Juin 1782. 


Ligne MEN OU n. 


N. B. Les perſonnes qui déſireroient voir les origi- 
naux des Certificats ci-defſus rapportes, & beaucoup 
dautres qu'il auroit été trop long de faire imprimer, 
peuvent Sadrefſer a M* MENTAUD, Notaire, rue 
paint-Honore. ; 


rr ̃ · ! ne 
A D DI TE Q#Ne © 
Nouveauæ Certificats de deux Cures intereſſantes. | 
= 99-7 
 CERTIFICAT Donnf A M. LochE. 
M. Boniface de T oflet , de Bapaume. 


J E ſouſſignè certiſie, que ſortant de Bapaume avec mon fils, Age 
de 21 ans, pour aller 4 Arras, y voir les rejouiſſances qui $'y fai- 
ſoient a Poccafion de la Naiſſance de Monſeigneur le Davenin , 
ma chaiſe fut heurtee par une groſſe voiture qui caſſa la boite, 
la roue ſe tira de Teſſieu par la chiite de ma chaiſe, la glace fur 
briſèe & un Eclat des glaces lui a fendu le bas du globe de Peril 
gauche en angle ou en tiers point; il a ete traite depuis le 11 No- 
vembre 1781, juſqu'a ſon depart pour Paris , par des perſonnes 
de VArt a Bapaume, qui fur 10 jours après; ayant vu fa vue ceſler, 
ſon œil saffaiſſer & fa playe en ſuppuration, nous nous ſommes 
rendus a Paris, le 23 Novembre, ou j'ai pris des informations 
ſur les cures, que Pon m' avoit dit avoir ere faites par M. Locke 3 
les rapports en ayant étè favorables, je conduiſis mon fils, le 24, 
chez M. Loche, hotel d' Aligre ou je trouvai un nombre conſide- 
rable de perſonnes de diſtinction qui sy faifotent traiter les yeux, 
dont la plupart ont examine Ferar facheux de Vil de mon fils. 
M. Loche, quoique la playe fut tres-cftrayante par la ſuppuration 
qu'il y a trouve, & Paffaiſſement du globe, des douleurs aigues 
dont mon fils ſe plaignoit dans Vinterieur , nous flata & nous aſſura 
que ſous peu de jours, il Etoit certain que les douleurs aigues ceſ- 
ſeroient, & que la ſuppuration de la playe ne ſeroit pas long- temps 
a ſe cicatriſer. Il nous ajouta de plus, qu'il eroit certain que cet 
ail reprendroit fa groſſeur naturelle avec un temps convenable, 
& que ſi le criſtalin n'etoit pas accidente, que mon fils en reyer- 
roit; mais que dans tous les cas Pcil ne ſeroit pas defigure, Tour 
s eſt fait ſous le rapport de la verite, Mon fils a ete ſoulage de toutes 
ſes doule urs en fi peu de temps, que le rapport n'en paroitrait pas 
croyable. La cicatrice de ſon œil geſt faite, fon œil eft revenu de 
la groſſeur de autre dont il voit bien, & ſans difformite de cer 
accident, Cette cure a ete faite ſous les yeux de tres - grands 
Seigneurs , du nombre deſquels 60 ont ſigné un Memoire qui a 
Ete preſents par une deputation de quatre Officiers de diſtinction, 
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qui ont conduit chex Monſieur LE NofR, Conſeiller d Etat, Lieys 
tenant- général de Police, douze malades guens en leur preſence , 
de maladies regardees comme incurables , du nombre des douze 
malades, mon fils en etoit, ainſi qu'il me Va rapporte. Le rappore 
que les Depures en ont fair a M. le Noir, a merice ſon atten- 
tion, il a et ſurpris d une fi belle gueriſon avec le ſeul rraite- 
ment d'une Eau ophrtalriique , dont le ſieur Loche ſe ſert. 

En foi de quoi j'ai delivre avec plaiſir le preſent Certificat a 
M. Loche , pour conſtater la verite des faits où beſoin ſera. A 
BaPAUME ce 19 Aotit 1783. Approuve I'ecriture ci - deilus, 
Signe BoniFace DE ToFlLeET, 8 . 

Approuvè auſſi Pecriture ci deſſus, par moi AUS us TIN 
BON TIFTAC E, ur les yeux de qui M. Loche a opere avec 


ſucces 
II. 


Madame PI Axc HE, marchande a paris, 


_ Jt ſouſbgne certifie que mon ẽponſe a été traitte pendant envi- 
ron un mois, par M. Grandjean Oculiſte, pour un mal d'yeux qu' il 
a qualifice d'une ulceration a la cornee tranſparente & un hypo- 
pium, c' ſt- à-dire du pus tombe dars la chambre interi-ure , pour 
lequel traitement il a ordonne des ſaignèes du pieds, du petit lait 
tous les matins, de l'orgeat dans les apres-dinces, des lavemens, & 
de baſſiner ſon ai! avec des infuGons de fleurs melilot, miel roſat, 
ainſi que Fuſage d une pommade, & les veſicatoires derriere la tèt e: 
ce qui a Ere executè, ainſi qu'il eſt mentionne par ſon ordonnance 
& erat de la maladie. *uſage de ces remedes ne procurant point 
la gueriſon Vil geſt couvert, & dont elle a ceſſè de voir. Linffam- 
mation & les douleurs augmentoĩent, le pus menagoit une perte 
die cet œil droit, lorſqu' elle far conſeillee d'aller ſe conſulter a 
M Loche , que Von lui dit Erre fort expert dans le traitement de 
la maladie des yeux; elle gy priſenta le 27 Mars dernier, il 
reconnut {a maladie tres-grave , il remarqua a ſon Eil droit une 
op talmie, des ulceres autour de la cornèe & une ſuppuration dans 
les chambres interieures qui menacoit la perte , une taie & une 
. opacire ſur le rayon viſuel dont elle ne voyoit plus. Il Pa traitce 
avec ſon Eau ophtalmique; & en moins de 15 jours il Pa miſe 
en état de reprendre les ecritures de notre commerce, qu'elle 
avoit ere obligee de ceſſer II lui a ſupprime tout regime , lui a 
or onnè une bonne nourrit:.te convenable a ſon erat de nourrice. 
Ses douleurs ont ceſſè, Tinflammation, & la gueriſon des ulceres, 
ainſi que l hypopium , & tous les accidens ont étè gueris en moins 
dun mois, fans qu'il lui ſoit reſte la moindre tache ſur cer ail, 
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dont elle voit parfaitement. En foi de quoi , Pai donne le preſent 
Certificat a M Loche , non-ſeulement comme un foible gage de 
ma reconnoiſſance, mais encore pour conſtater la -yerite des 
faits ou beſoin ſera, (au N. 3369). A Paris, ce 16 Juin 1783. 


y / 


Approuve Pecriture ci-deſſus. Szgne P. PLANCUR. 


Conſultation & Ordonnance de M. GrAnDIEAN, 


27 MARS, 


D'apres examen que j'ai fait de Patil de Madame, Pai reconnu 
une ulecration à la cornee tranſparente, & un hypopium, c'eſt< 
a-dire , du pus tombe dans la chambre interieure, 

Pour y remedier , je ſuis d'avis que Madame ſoit ſaignee du 

ied, 

g Elle prendra le matin à jeun, une pinte de petit lait clarifie , 

& quelques verres d' orgeat dans l'après-dinè. 8 
uelques lavemens , dans leſquels oa auroit fait fondre une 

bonne cuillerèe de caflonade : ils font convenables. 

Madame baſlinera ſon ceil quatre ou cinq fois par jour, avec 
une legere infuſion de fleurs de ſureau, de melilor : on ptendra 
une pincee de ces fleurs qu'on jettera dans un demi - ſetier d' eau 
bouillante; on la paſſe enſuite au travers dun linge, & on p 
ajoutera un gros & demi de miel- rxoſat, & quatre a cinq gouttes 
d eau-de-vie camphree, 

Le ſoir, Madame paſſera ſur le bord de ſes paupieres, avec le 
bout du petit doigt, gros comme le quart d'une lentille , de la 
pommade etiqueree , pour les paupieres. | 

Obſerver un regime dpux & humectant. Signed GRANDIEAN , 
Chirurgien Oculiſte du Rot, &c. | | 


On panſera tous les jours le derriere de la rere, avec gros 
comme une noiſeite de la pommade exutoire qui eſt dans le pot, 
ſur un rond de linge; laver la place avec un peu d' eau tiede, 
couper les cheveux tous les cinq ou fix jours, avec des ciſeaux, 
ou raſer la place, 


Con ſultation de GNE VIVE LUTTON , mon Epouſe. 
Signe P. PLANCHE, 


F I N. 


